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Vous nevous étes jamais

cru poète ?

Faites de la navigation à voile

et vous le deviendrez…

 

Vous ovez goûté
aux plaisirs de la

voile ?

Alors, vous savez...

Evasion,

brise du large,
chanson du vent

dans la voilure,

doux bruit de

lo vague qui froppe

lo coque.

Et ce colme,

ce calme a nul autre

pareil !

De voir

mai revenu, votre

coeur soupire

d'espoir...

Vous vous souvenez

de ces matins

clairs
où seul ou avec

un ami,

un autre vous-méme,

vous partiez

vers la liberté

du large?
Sous les royons ardents

du soleil

que la brise du

fleuve tempère
agréablement,

mai vous promet des

heures merveilleuses .. .

Vous connaîtrez à

nouveau ces retours à

la fin du jour...
L'eau douce a effacé ses

rides et votre

voilier glisse sur elle

comme sur un

fin tissu de soie.

Vous vous découvrez

une âme de poète...

GP.

 
 



+

 

Devenez cycliste, vous vivrez plus vieux

… Un.zemède contre les
embarras de la circulation
routiére... et sanguine

par F. Criqui
(A.P.P.) — On ne saurait

le nier: la civilisation moder-
ne nous conduit tout droit à
l’atrophie musculaire généra-
lisée. On ne grimpe plus les
escaliers, on presse un bouton
et on est mollement hissé à
l’étage voulu. Quant à la mar-
che, elle est devenue un pri-
vilège de milliardaires, de ren-
tiers et de quelques esprits
archaiques ou romantiques
décidés de vivre en marge du
progrès technique. Le citoyen
moyen est motorisé, prétendu-
ment pour aller plus vite et
pour gagner du temps. Voyez
vous-mêmes ce que cela donne
dans la pratique, surtout à
l'heure de la sortie des usines
et des bureaux.
Les bolides les plus puissants

se font doubler par le premier
cycliste venu. C'est plutôt
vexant pour les automobilistes.
Comment voulez-vous qu’ils gar-
dent le sourire? Ils finissent
par devenir névropathes, cardia-
ques, ou les deux à la fois.
L'embonpoint les guette, l'hy-
pertension les menace, et il
n’est pas rare qu’ils en viennent
à ranger leur voiture au garage
pour enfourcher une bicyclette.

La solution idéale
Dupoint de vue médical, com-

me du point de vue de la circu-
lation routiére, cette solution se
justifie. La régularité de l’exer-
cice physique qu’implique la
pratique quotidienne et modérée

lu cyclisme constitue un excel-
lent moyen de lutter contre
l’atrophie musculaire qui mena-
ce l'homme à notre époque. Les
contractions et décontractions
des muscles stimulent les gran-
des fonctions physiologiques de
l'organisme, notamment la res-
piration et la circulation san-
guine, Ne croyez pas que ce sont
uniquement les muscles des
jaml que vous mettez en ac-
tion lorsque vous roulez à bicy-
clette. Chaque groupe musculai-
re déclenche l'activité d'une
multitude de muscles antago-
nistes qui contrebalancent la
force dével par les pre-
miers. D'ailleurs, dans une mon-
tée vous sentez nettement l'ef-
fort produit par exemple par
les muscles des bras et des
mains qui tiennent le guidon.
Vous ressentez également l'ef-
fort supplémentaire que vous
fournissez sur le plan respira-
toire. Des mesures effectuées
au moyen d'appareils spéciaux
montrent que le cycliste utilise
mieux l'oxygène qu'il respire.
Au lieu du cinquième seule-
ment, il extrait le tiers de ce
gaz vital contenu dans l'air.

Les muscles et je coeur

L'activité musculaire se trou-
ve en outre étroitement liée à

la circulation sanguine, Le
coeur fonctionne mieux et
d'une façon plus économique,
sous l'effet d'une activité modé-
rée et régulière des muscles.
Bien que battant à un rythme
plus lent. le coeur pompe da-
vantage de sang. L'efficacité
fonctionnelle de l'organe s’a-
méliore.

Les vaisseaux sanguins, ne
l'oublions pas, sont intérieure-
ment tapissés d'une couche de
tissu musculaire. Ce tissu peut
dégénérer, lui aussi, lorsqu'il
n'est pas régulièrement stimu-
lé et sollicité dans les limites
d'une activité physique saine.
Si les muscles travaillent, les
vaisseaux sanguins ne chôment
pas non plus. En effet, un mus-
4le Neactivité est affamé
oxygène; pour répondre

ses besoins accrus, une plus
rande quantité de sang devra
tre amenée en contact de
l'oxygène provenant de l'air
respiré. Coeur et vaisseaux de-
vront ainsi augmenter leur ren-
dement et apprendre à travail-
ler d'une façon à la fois plus
efficace et plus économique.
Les artères se dilateront et se
contracteront avec le maximum
de souplesse et l'on comprend
dès lors que les organes de ja
circulation sanguine du cycliste
soient moins souvent menacés
de sclérose — toutes conditions
égales par ailleurs, s’entend —
que chez certains automobilis-
tes qui ne font que passer du

 

Imaginez tout l'espace que l'on économiserait si les terrains
de stationnement ne servaient plus qu'à garer les bicyclettes .. .

siège di leur voiture au fau-
teull de leur bureau et vice
versa. Voilà pourquoi l'exercice
physique régulier et la pratique
du cyclisme en particulier peu-
vent être considérés comme des
moyens efficaces de prophy-
laxie contre l’artériosclérose,
l'hypertension, la thrombose co-
ronaire et l'iniarclus.
L'expérience confirme en tout

cas l'effet salutaire de l’exer-
cice physique sur la circulation
sanguine: des cobayes aux-
quels ont fait parcourir journel-
lement un certain trajet sont
moins sujets à l'artériosclérose

que les animaux des groupes
témoins qui restert dans leur
cage pour ainsi dire sans bou
ae ï
Bien sûr, la bicyclette, tout

comme l'auto, a quelques con-
tre-indications. Les cardiaques,
les personnes souffrant d'insuf-
fisance respiratoire ou sujettes
aux catarrhes bronchiques fe-
rent bien de consulter le
cin avant de s’en remettre à
ce moyen de In.omotion qui, à
juste titre a la réputation
d'être à la fois le plus nomi-

et le moinsque, le plus sain
encombrant.

Les ‘’commandos de charme” se font agressifs
 

Les mannequins de France
veulent être des
salariées à part entière

par Annie Davriat

(A.M.) — Les huissiers, les
secrétaires, les chefs de ser-
vice, tout le monde était sur
le qui-vive. Jamais, ini:
tère du Travail, on n'a:
pareille délégation syndicale,
Au lieu des hommes solides,
à l’aspect énergique et sou-
vent quelque peu renfrogné,
c'était cette semaine l’appari-
tion printanière d’un com-
mando de jeunes personnes
Tavissantes et usant au maxi-
mum de leur arme la plus
efficace: le sourire.
Le ministre lui-même, M.

Gilbert Grandval, ne cachait
pas son plaisir d’avoir des
interlocuteurs (valables !)
ausei agréables à regarder.

Pourtant, ces demoiselles
n'avaient pas envie de plaisan-
ter. Leur cahier de revendi-
cations était bien rempli. C'est
la uence directe de la
lutte qu'annoncait a la fin de
l'an dernier Micheline Renault,
premier mannequin-vedette
ja Côte d'Azur et présidente du
Syndicat national des manne-
quins.

Des salariées à pert entière
En premier lieu, les revendi-

cations d'ordre social. Les m
nequins veulent être ‘’des sala-
riées à part entière”. 1] est en

et injuste que
cette profession, fatigante et
beaucoup moins facile qu'on ne
le croit, soit prise au sérieux
par le fisc et bon par la Sécu-

  

rité Sociale ni par les Alloca-
tions familiales. Or, un grand
nombre de mannequins sont
mères de famille. Cet ostracis-
me vient de ce qu'avant la

erre beaucoup de mannequins
aient des femmes du monde

en difficulté, souvent étrangé-
res, qui cherchaient dans ce
métier un gain d'appoint, la
possibilité s'habiller élé-
gamment à bon compte et l'am-
iance mondaine de la haute

couture. Ce fut le cas notam-
ment de Marina de Gréce, de-
venue depuis duchesse de Kent.
Aujourd'hui, il s’agit de jeu-

nes femmes obligées de faire
face A des conditions d’existen-
ce beaucoup plus dures.
plus, une évolution s'est faite
dans leur mentalité. Le dilet-
tantisme a disparu. Il y a mé-
me eu certaines expériences qui
ont marqué: un Certain Jom
re de mannequins n’ont pas

résisté aux conditions épuisan-
tes du travail, au régime
qu'elles s’imposaient, à leurs
propres imprudences. Tombées
ravement malades, ces jeunes
Fmmes se trouvaient sans ar-
gent r se soigner et se repo-
ser. solidarité de cette pro-
fession est aussi forte que les
rivalités peuvent y être acer-
bes. En se cotisant, on arri-
vait à payer les traitements,
les séjours de convalescence.

La première Mutuelle
mannequins

Puls,Lucky créa a prermière
MutueHe des mannequins
d'être elle-même enlev ar
une implacable maladie. Mais
est-i juste que ces salariées,
qui ne gagnent pas des fortunes
et qui palent un lourd tribut à

la maladie, doivent assumer ces
frais?
Aussi les fins visages maquil-

lés avec art étaient-ils un peu
moins souriants, lorsque ces pa-
roles furent p devant
M. Grandval :
— Notre profession est un vrai

métier. Nous en avons assez
d'être prises pour des têtes de
linottes, des amateurs ou des
femmes Jégères. Nous ne vou-
lons plus travailler sans ga-
ranties professionnelles. nous
ne voulons plus être exploitées
par des employeurs qui veulent
nous utiliser “au noir”. Nous
demandons à bénéficier, com-
me toutes les autres catégories
de travailleuses françaises, des
avantages et de la protection
offerts par une convention col-
lective.

La plupart sont
des “volantes”

M. Grandval à avoué sa sur-
prise: il croyait que les manne-
uins dépendaient de longue

date de la convention de l'ha-
billement ... En fait, c'est le
cas pour les 5 p. 100 de manne-
quins “de cabine”, attachées à
une maison dont elles présen-
tent, 40 heures par semaine, la
collection. Mai depuis plu-
sieurs années, upart des
mannequins sont “volan-
tes”, utilisées occasionnelie-
ment par telle ou telle maison,
tel ou tel confectionneur, pour
certaines manifestations ou
tournées, Files sont rémunérées
au cachet, que Vemplo ur dé-
clare généralement la rubri-
que des frais généraux, On con-
colt que, dès lors, des problé-
mes »e posent.

 

  
os 4

C'est

   

Lucky qui, Je première, créa une Mutuelle des manne
quins... avant d'être emportée par une implacable maladie.

La seconde grarde revendi-
cation est plus délicate: elle
concerne surtout Saki Marenko,
qui vient de fonder — cette se-
maine également — la section
parisienne du Syndicat des
mannequins. C'est la question
des étrangères.

Le problème des étrangères
Ti est certes délicat de pro-

tester, dans un pays qui em-
ploie traditionnellement beau-

de travailleurs étrangers,
contre la vogue persistante des
Anglo-Saxonnes et des Nordi-
ques, prélérées par les coutu-
riers pour leur silhouette Jon-
plligne. Et aussl, il faut bien

ire, pour une plus frande
précision dans le travail. Les
directrices d'agences de man-

ulns affirment que les Fran-
ça font volontiers passer des
motifs sentimentaux avant les
engagements fessionnels . . .

ais les Françaises soutien-

nent que leur profession est en-
vahie par les étrangères et ré-
clament un cortingentement.
Personne, en tout cas, ne son-

ge plus à tourner ces revendi-
cations en plaisanterie, Miche-
line Renault a déjà obtenu pour
la d'Azur les avantages
qu'elle réctame aujourd'hui pour
toute la France. Elle est à pré-
sent Ruissammer { épaulée Re
Saki Marenko, femme de tête
et personnalité fort d; ique,
puisque, entre deux défilés, elle
prépare une licence de lettres
en Sorbonne, qu'elle cumulera

ais avec ses activités
syndicales.
Leur premier but: convaincre

tous les mannequins qu’il est
de leur intérêt de se .
Pe d'entre elles le sont en

— C'est comme l'assurance,
dit Micheline Renault. On pen-
se à nous trop après
avoir eu un ennui...
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Les célibataires ont-ils

‘une vie

! heureuse ?
Eh bien! non, contrairement à une opinion

très répandue. Et, chose curieuse à première
vue, les femmes célibataires ont en général une
vie plus heureuse, mieux équilibrée, que les
hommes célibataires. Il y a un univers de diffé-
rence entre la femme non mariée d'aujourd'hui
et la traditionnelle “vieille fille” de l'ancien temps.

L'Université du Michigan publiait récemment
les résuitats d'une enquête menée à travers les
Etats-Unis; on voulait savoir si les hommes mariés
avaient gardé la nostalgie de leur “vie de gar-
gon”; on a découvert qu’il n'en est rien dans la
grande majorité des cas.

Les femmes célibataires, en général, se con-
sidèrent moins heureuses que les femmes ma-
triées, mais leur sort paraît néanmoins préférable
à celui des “vieux garçons”.

La ferme célibataire déploie une plus grande
activité sociale et met plus d'acharnement à ré-
gler ses problèmes; elle se laisse moins facilement
abattre et dépasser par les difficultés propres
à la vie de célibataire.

Il semble que les femmes célibataires aient
plus de maturité que les vieux garçons, Elles sont
même mieux partagées que les divorcés, fem-
mes ou hommes.

En pratique, la situation est renversée chez
les divorcés : l'homme paraît s'adapter plus faci-
lement à la séparation; pour la femme, l‘expé-
rience est beaucoup plus douloureuse, mêmelors-
qu'il n’y à pas d'enfant.

La condition la plus pénible, tant pour l’hom-
me que pour la femme, est celle du veuvage.
Selon les sondages effectués par l'Université du
Michigan, les veufs et les veuves sont les gens
les plus malheureux et les plus inquiets; on a
même noté qu'ils s'attendent à mourir plus tôt
que les gens mariés du même âge.

Le mariage est donc, en comparaison du céli-
bat, un état plus propice à la maturité et à l'équi-
libre émotif.
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 Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS
 

Le service militaire a-t-il du bon ?
La question ne se pose pas au

Canada à l'heure actuelle, sinon
de façon très académique. Mais
l'Histoire a de curieux revirements
et rien ne dit qu'on n'en discutera
pas de nouveau.

Il reste que le service militaire,
tel qu'il existe dans un grand nom-
bre de pays, offre des avantages
certains.
Au départ, la transition de l'éco-

le ou de l'université à la caserne
est assez brutale. Les jeunes gens
s'adaptent mal à la discipline par-
fois très sévère qui leur est impo-
sée par un sergent ou Un caporal
dont le niveau d'éducation est
moins élevé que le leur. I! n'est
donc pas étonnant que tant de
jeunes veuilient échapper à ce qui
leur paraît une simple corvée.
Mais on ne doit pes pour autant

oublier les aspects positifs de l'af-
faire.
Une enquête Gallup, conduite

aux États-Unis Il y a quelques en-

nées, avait révélé que 79 p. 100
des Américains qui avaient fait
leur service militaire étaient con-
vaincus d'en avoir tiré profit à
plusieurs égards.
Un grand nombre d'entre eux

ne s'étaient jamais éloignés de
leur village ou de leur région, et
ils ont pu ainsi scquérir une meil-
leure connaissance du monde.

Pour la vaste majorité de ceux
qui ont répondu à l'enquête Gal-
lup, le principal avantage du ser-
vice militaire est d'apprendre au
jeune homme comment s'adapter
à la vie de groupe — à-dire
comment “vivre avec les autres”,
Ils disent avoir amélioré leurattitu-
de vis-à-vis de leur prochain;ils af-
firment qu'ils ont appris à mieux
travailler avec une collectivité. En-
fin, lls ont eu l'occasion de pren-
dre, encore très jeunes, des res-
ponsabilités qu'on ne leur aurait
pas confiées dans la vie civile.

 

 

par Joseph Whitney—! 
Peut-on “cultiver” des génies ?

Pas exactement, même s'il pa-
raît démontré aujourd'hui que le
quotient intellectuel d'un individu
n'est pas fixe et peut être amélio-
ré dans un milieu et des conditions
favorables.
On peut supposer, par exemple,

qu'il existe un bon nombre d'es-
prits vraiment supérieurs qui de-
meurent sous le boisseau pour
toutes sortes de raisons. Une re-
cherche systématique, par exem-
ple sous ls forme d'un inventaire
des ressources intellectuelles d'un
pays, mettrait sûrement au jour
des génies inutilisés.

L'éclosion des génies se produit
souvent par accident, en raison de
conditions tout à fait spéciales
dans un milieu donné. Plusieurs
auteurs ont noté que certaines pé-
riodes très bien définies de l'His-
toire ont vu apparaître un nombre
impressionnant de génies, alors
que d'autres périodes ne produi-
sent rien de remarquable. Pour-

tant, il n'y a aucune raison biolo-
gique qui puisse expliquer ce
phénomène. Des musiciens comme
Bach, Haydn, Handel et Mozart
avaient révélé des dons très pré-
coces, mais il n'est pas sûr que ces
dons se seraient épanouis si I'Eu-
rope d'alors n'avait été aussi pas-
sionnée pour la musique.

L'apparition d'athiètes vraiment
extraordinaires, de nos jours, n'est
pas étrangère au perfectionnement
des moyens de communication qui
suscitent un Intérêt sans précédent
pour les sports, ni au fait que la
population a plus de loisirs que
jamais auparavant. On ne peut pas

parler de ‘’génie” créateur ou in-
tellectuel en relation avec les
sports. Mais la question est ail-
leurs : comment expliquer qu'on
ait brisé en quelques années seu-
lement toutes sortes de records qui
paraissaient imbattables ?  
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C'est ça,la

‘belle amour”!
H y a tellement, à travers

le monde, de garçons et de
filles, d'hommes et de femmes

qui s'aiment
et se marient
“quoique  l'a-
mour ne pro-
voque pas né-
-essairement le
mariage, ni
ce dernier l’a-
mour) qu’il
faut bien que
surviennent,
dans cette mé-
lée des sexes,
des incidents
cocasses. En
voici quelques-

uns puisés parmi les plus ré-
centes dépéches :
Rio de Janeiro — Sans le vou-

loir, deux jeunes amoureux bré-
siliens ont battu le record mon-
dial du baiser. Durée de cette
étreinte: deux heures et 53 mi-
nutes. Les deux tourtereaux se
promenaient sur la plage l'Ipa-
nema (berceau de la “bossa
nova”, celte danse qui succéda
au twist, et qui est déjà passée
d'ailleurs’. quand un beau clair
de lune leur donna envie
d'échanger un baiser.

Mais, pour y mettre fin, il
fallut un dentiste: les fils d'acier
de leurs appareils à redresser
les dents s'étaient enchevêtrés
et leurs bouches restaient pri-
ses au piège...
Portland (Oregea) — Mme

Frances Blakeey, auteur d’un

  

livre sur les cimetières d'ani-
maux, A constaté que certaines

rsonnes refusent d’enterrer
leurs chiens à proximité des
tombes de chats. Elle énumère
aussi dix mariages entre fem-
mes et hommes éplorés qui se
sont rencontrés au hasard
funéraîtles de leur bête favo-
rite.
Paris — Un gardien de la paix

a résolu un problème qui l’en-
nuyait fort. Dans la façade de
la prison de la Santé, il y a des
fenêtres garnies de barreaux
derrière lesquels se trouvent les
prisonniers. Or, deux jolies ser-
veuses dans un bar venaient
tous les jours crier leur amour
à deux détenus élus de leur
coeur. Leurs mots tendres, elles
devaient les hurler pour qu'ils
parviennent aux destinataires.

Juliette (23 ans) et Denise
(21 ans) attendaient que l'agent
ait le dos tourné pour crier
leur amour. Mais dès que le
policier leur faisait face, elles
parlaient chiffons et lui sou-
riaient. Cette semaine, le gar-
dien de la paix décida que c'en
était assez. Entendant un “Je
t'aime” crié à tue-tête, Il fit un
rapide demi-tour. Juliette avait
la bouche ouverte su
Le gardien cria
ment: ‘Je vous tiens!” et em-
mena les deux filles au com-
missariat. Là. elles fondirent en
larmes. Le commissaire leur a
rendu la liberté, à condition

  

 ON L'A QUESTIONNEE . . . La police italienne a questionné la

balle actrice française DOMINIQUE BOSCHERO, photegraphiée

ci-dessus dans une scène de son dernierfilm,Elie € été longue.
ment interrogée av sujet de l‘exples r une
près des murs du Vatican. Un acteur, Claudie Volente, est im-

pliqué dans cette affaire, Il est le frère de Glan Marie Velonte,
Qui a voulu faire représenter à Rome ‘le Député”, cette pièce
Qui critique le pape Pie XII au sujet du massacre des Juifs

par les Nails,

QUOI? DE LA
n‘en revenalent
détergente dans les fontaines
Ja capitale anglaise. Bientôt,
déborda. Les petits

NEIGE EN MAI ? Les enfants qui

  

Londoniens

À

la célèbre place où se dresse
u des bassins se couvrit d’une telle quantité de bulles «:

s'en donnèrent à coeur joie, jusqu'au moment où le service des

   
passaient per le Trafaigar Square, à Londres,

pas. Quelle aubaine ! Expliquons ici qu’un farceur avait jeté de la
dela colonne Nelson, au ceeur

 

travaux publics sauva la dignité britannique en enlevant les bouchons des bassins, lesquels se

qu'elles ne passent plus devant
la prison.
Yvetot (France) — De la

noce à François Avenel, sa fa-
mille et ses copains garderont
un souvenir plutôt cuisant. Les
garçons d'honneur ont les lè-
vres fendues, les yeux pochés,
les dents cassées, et leurs cava-
lières devront retourner chez le
coiffeur.
François Avenel (23 ans’ et

Sylviane Vauquelin (19 ans)
sont tous deux issus de famil-
les nombreuses où l’on ne tra-
vaille guère, mais où l'on s’y
connaît en vins. Et, dans le
quartier, on se disait: ‘Ça va
en être une que la noce à Fran-
çois!*’ Tout l'entourage est for-
mé de pauvres gens vivant dans
des baraques misérables. Et.
comme la noce avait faim et
qu'elle avait bu abondamment.
quarante invités se battirent
pour les reliefs du repas. Les
gendarmes sont arrivés pour ré-
tablir l’ordre, mais ils n’ont ar-
rêté personne. M. et Mme Ave-
nel sont partis en voyage de
noces, à quelques milles de là.
New York — Dans le Bronx,

une certaine femme fatale a si
bien enflammé le sang de deux
octogénaires qu’ils se sont bal-
tus au marteau dans le vesti-
bule de la conciergerie qu'ils
habitent. Arrêtés, Joseph Fel-
stein (81 ans) et James Miscio-
ne (82 ans) ont déclaré, chacun
à son tour, au juge Nicholas
Delagi: “I m'a volé mon
amie!" Cette amie, dont on a
tu le nom, est âgée de 77 ans.
Le juge les a semoncés. Les
deux rivaux, la tête entourée
de pansements, se sont finale-
ment donné la main et le juge
les a remis en liberté. Chacun
est parti de son côté, apparem-
ment vers un rendez-vous. . .
Pise (Italie) — Tino Feola

(24 ans) et sa femme Clara (23
ans) onl littéralement “fait le
plongeon” dans le mariage.
Après leurs noces, dimanche
dernier, les nouveaux époux,
tous deux membres d'un club
de parachutistes, montérent
dans un avion, sautérent en pa-
rachute non loin de leur auto
qui les attendait, et partirent
en voyage de noces...

Rome — Maria Trimeliti, une
couturière âgés de 21 ans, et
son mari ont été réunis la se-
maine dernière. En 1963, Maria
avait été condamnée à deux ans
de prison pour avoir abattu de
deux balles de revolver et aé-
rieusement blessé l'homme Jui
avait refusé de l'épouser. Mais,
lorsqu'elle donna naissance à
une petite fille, ils s* t
dans la chapelle de la maison
de détention.

Petit courrier
Q. — M. le Rédacteur : Ii pa-

raît que glinventeur cansd
e Surprenant a un

brevet pour la confection d'unlit
ui soulagera ceux qui souffrent
‘incontinence d’'urine quand its

vidèrent.

 

  

 

 

sont couchés. C'est un lit ver-
tical, garni de sangles pour re-
tenir les occupants. Je voudrais
signer un contrat pour fabriquer
ces couchettes spéciales. Veuil-
lez me communiquer l'adresse
de cet inventeur. Zyril Jambare,
Saint-Henri.
Cher Zyril Jambarc : Inutile

de vous communiquer l'adresse
C'Eximère Surprenant. [I me
déclare n'avoir jamais inventé
de Lt vertical, “C’est une his-
‘ire à dormir debout,” dit-il,

Allons pêcher
® Un pêcheur à Macon, en
Georgie, fit une pêche miracu-
leuse, de façon assez originale,
Avec une crevette comme ap
pât, il captura un petit poisson.
Avec ce poisson comme appât,
il captura une barbolte. Avec
cette barbotte comme appât, il
captura une raie. Enfin, avec
cette raie comme appât, il cap-
tura un requin de 150 livres !
Un migrateur. — Un autre

pêcheur, à Youngstown, dans
"Ohio, entendit dire que la
che était bonne dans le lac
Kashanakamak, en Ontario, et
il n’hésita qu à entreprendre
un voyage 1,500 milles pour
s'y rendre. Il y captura un pois-

 
son qui portait une étiquette
indiquant qu'il avait été mis à
l’eau .. là d'aù il venait, dans
l'Ohio.

11 aurait dû essayer. — À
Hampton (Connecticut), Leo-
nard Holmes était si bien -
suadé que le grand étang, fh
sur le lerrain qu'il venail d'a-
cheter, était vide depoissons
qu'il fit un part. Il offrit aux
pécheurs qui passaient par-là
de leur payer un dollar pour
chaque pièce qu’ils capture-
raient dans son lac. Les pê-
cheurs en prirent 37. Mainte-
nant, Leonard Holmes préfère
pêcher ses poissons lui-même.

Vite
® Amalfi, ville et port d'Ita-

lie, aurait vu la naissance du
compas de marine.

@ Le yiddish, la langue #
déo-allemande, date du XIVe
siècle.

 

@ Jefferson, Lincoln et

EreUnieme Draciqualent wu.-Unis, ne au-

cune religion, affirme-t-on,

© D'après l’Encyclopaedia

Britannica, les médecios de
l'Inde recouraient à la chirur-
gie esthétique dès le huitième
siècle avant notre ère.

© Le nom original de l‘Um-
versité Columbia. aux Etats
Unis, était King's College. 11
changea de nom lorsque dispa-
rut le dernier roi d'Angleterre
qui régna sur les Américains.

© On l'ignore généralement,
mais H paraît que les aéropla-
nes do combat de la Première
Guerre mondiale pouvaient at-
teindre une altitude de 15,000
pieds.
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Chaussure précieuse
CAMP LEJEUNE (CAROLINE
DU NORD). — S'agit-il ci-des-
sus d’une neuvelle bottine de
ski ? Loin de là | Cette chaus-
sure a peut-être résolu le pre-
blème des pertes humaines
sur les terrains semés de mi-
nes. Inventée par des savants
au service de l'Armée améri-
calns, cette chaussure est nan-
tie d'une semelle haute de six
pouces, en acier inoxydable et
placée à angle oblique. On af-
firme que grâce à cet apparelt
bizarre les fragments d'une
mine qui expless sent détour-
nés de leur direction première.

| Encore ce

mal
de dos
lancinant?

1 81 vous souffres de mal de
dos, celn cot peut-dire dd

YX Xi tion des voies
urinaires à des troubles
de la vosale. Dans ce cas,

! des Pilules Dodd's pour lez
Relas peuvent aider À

| vous soulager. Les Pilules
i Dodd's stimulent les reina,
oo qui aide à le

, esuse du mal de des. Vous
; vous sentez mieux ot vous
vous Peposes meerve

vem compter sur N
FiDodds youslos Reina.
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Le chapeau

ne fait pas toujours

l'homme

 

  

  

papier à
Vallure plutôt
gavreche.

   Le triomphe
de la Tour,
Le beefester,

avec sa i
coiffure qui
n’est pas

d'hier. Lui, 2"
ne joue pas à

l'original.

i

   

Si l'on en juge par les photographies que voici, il faut
se lever de bon matin pour surprendre un Anglais sans cha-
peau | (| semble y tenir aussi sentimentalement que I'Ecos-
sais à son kilt,

  

                 

Sa coiffure, dans quel but la porte-t-il ? Pour se pro-
téger des ondées fréquentes ? Pour conserver ses ondula-
tions sous l'épais brouillard légendaire ? Pour cacher une
calvitie envahissante ? Chi lo sa !

Vi
te

Regardez-moi ce dandy avec son derby et sa canne
agressive .., Se pourrait-il qu'il ait à cacher une timidité
encombrante et que son chapeau lui confère une artificielle
confiance en lui-même ? Possible .. .

L'amateur de tennis, le beefeater, le bobby, le boucher,

le grenadier de la garde et même le boueur arborent un
couvrechef . . . mais celui-ci n'est pas toujours conforme au
genre de travail de chacun !

Peu importe au boueur, par exemple, que le huit-reflets
qu'il arbore alors qu'il transporte des rebuts ait été fabriqué
pour servir dans des circonstances bien autres. Et c'est juste-
ment ce qui fait le côté pittoresque de l'affaire. Qu'un gen-
gleman porte un haut-de-forme pour un gala, quoi d'extra-
ordinaire là-dedans ? Mais qu'un humble boueur . . .



 

Il fit des recherches à l'Université de Montréal pendant lu guerre

par Nino Lo Bello

MOSCOU. — Quinze ans TOs
après s'être enfui Grande-
Bretagne et avoir été dénoncé
comme l’un des plus grands
traîtres du siècle, le physicien
atomiste Bruno Pontecorvo
mène en URSS une vie tran-
quille et privilégiée
Pontecorvo travaille à l'insti-

tut nucléaire de Dubna, a
grelque 6 milles de Moscou.

ne donne pas d'interviews et
refuse de rencontrer les étran-
gers de passage. Mais il est
abonné à plusieurs journaux
Italiens: quelques fois par an-
née, il téléphone aux membres
de sa famille à Rome; ceux-ci
lui envoient régulièrement des
colis, notamment des produits
alimentaires italiens.
L'homme de science a renon-

cé à l'Occident, mais il est
clair qu'il ne peut oublier sa
terre natale.

Séjour à Montréal
Bruno Pontecorvo avait lais-

sé l'Italie peu avant la guerre;
il est juif et il craignait non
sans raison la persécution fas-
ciste. Il se réfugia d’abord aux
Etats-Unis, puis au Canada. Il
avait déjà été assoclé aux tra-
vaux d'Énrico Fermi, qui dé-
couvrit le secret de la be
atomique; à Montréal, il fut
attaché aux laboratoires de re-
cherche de l'Université de
Montréal, pour le compte du
gouvernement fédéral. C’est là
qu'il se perfectionna en scien-
ce atomique, en vue de commu-
niquer aux Russes des rensei-
gnements importants.

Il quitta Montréal peu après
la fin de la guerre pour s'éta-
blir en Grande-Bretagne, où on
lui confia un poste important
aux laboratoires atomiques de
Harwell; il devint britannique.
En 1950, Pontecorvo disparait

Levermouth Martini extra dry est fait pour vous.

   

 

et

Le savant italien BRUNO PONTECORVO (à gauche) avec son fils ANTONIO dans la cour de sa
maison de campagne, et (à droite] surpris par le photographe en train de gonfler un pneu de

mystérieusement: les rumeurs
veulent qu'il soit passé à l’Est,
mais il faudra quatre ans avant
qu’elles ne soient confirmées
au cours d’une conférence de
presse qu’il donne à Moscou.

I! explique alors qu'il s'est
rendu en URSS parce qu’il ne
voulait pas employer ses con-
naissances à la fabrication
d'armes de guerre. Il dit que
les Russes ont accepté de le
laisser poursuivre des études
sur l’utilisation pacifique de
l'énergie nucléaire. Il n'avait

D'autres vermouths ne sont pas tout à fait aussi secs
que le Martini extra dry. Leur arôme est plus fort.
Leur goût un peu plus mordant. Îls sont un peu
moins limpides. Ceux qui aiment leurs martinis
‘’pas trop secs” préfèrent ce genre de vermouths-
là! Mais vous, puisque vous préférez vos
martinis extra secs . . . exigez toujours le
vermouth Martini extras dry. Mmmm. .. vous

sa voiture dans vne rue de Moscou.

évidemment aucun moyen de
vérifier quel usage on pouvait
faire de ses travaux.
On apprit par la suite que

Staline et même Khrouthchev,
au début, avaient refusé de
faire confiance au transfuge:
il travailla pendant cinq ans
sans salaire, recevant tout jus-
te ce qu’il fallait pour vivre
avec =famille,

lepte du sport
Aujourd'hui, tout cela a

changé : Pontecorvo, à 50 ans,
est devenu l'un des privilégiés

     

  

 

  

verrez qu’il est délicieusement
plus sec. Vous voulez faire
une expérience intéressante ?
Essayez le Martini extra dry tel
quel . . . frappé ou avec un rien de
tonic water. Demandez le vermouth
Martini extra dry au magasin
de la Régie des alcools par son
numéro : RAQ 559G. EMBOUTEILLÉ EN ITALIE

du régime, Il a une villa très
confortable à mi-chemin entre
Dubna et Moscou, où il vit avec
sa femme Marianna et ses trois
fila. L'ainé, Gil, âgé de 23 ans,
vient d'obtenir zon diplôme en
physique nucléaire à l'Univer-
sité de Moscou.
Bruno Pontecorvoest toujours

demeuré un ardent sportif: il
joue au tennis régulièrement et
il est grand amateur de ski.
Son sport favori est cependant
l'un des moins connus en
URSS : la plongée sous-marine.  

Pontecorvo travaille maintenant pour l'URSS
Ce sport est connu parce

Qu'on n'y fabrique pas d'équi-
pement pour le public. Ponte-
corvo achète le slen en Italie;

fed BURL Me PIEes ler Noire a
plongée et la pêche,

Il semble bien qu’il finira ses
urs dang ce pays, car les
usses ne peuvent plus le lais-

ser partir et l'Ouest n’en vou-
drait probablement pas.

Neige à volonté

pour sports

d'hiver en été
PARIS. — (P.F.l.) — La plus

grande difficulté pour faire
des sports d'hiver... c'est de
trouver toujours de la neige.
Dans plusieurs stations d’Eu-
rope, pas trop favorisées à cet
égard, fonctionnent déjà des
canons à neige.

Un entrepreneur de Mar-
bourg, dans le Westerwald,
en Allemagne, veut offrir aux
amateurs de ski la possibilité
de glisser sur des pentes nei-
geuses bien au-delà de l'hi-
ver.

Il va importer de nouveaux
canons à neige d'origine amé-
ricaine qui permettent, en ré-
glant le mélange air et eau,
de produire soit de la neige
ferme, soit de la neige pou-
dreuse, qui tient beaucoup
plus longtemps que les p
cipitations naturelles.

>
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# “Elle ne veut pas que ses enfants parlent français”

Votre soeur souffre d'anglomanie,

maladie qui tend à disparaitre
E Que penser de ma soeur, aujourd'hui mariée

et mère de 5 enfants, qui a peur de parler
i français. Etant jeune fille, il fut un temps où

ele ne voulait sortir qu'avec des gens de
langue anglaise. Si elle sortait avec un Cana-
dien français, il fallait que celui-ci lui parle
en anglais. Mariée à un Américain afin Fêtre
certaine de ne parler qu'en anglais, elle de-
meure dans un secteur bilingue; elle ne veut

que ses enfants parlent français. Elle ne
Eedit pas carrément, mais son attitude le crie.
Elle essaie d'oublier sa langue maternelle.

Ma mère est très peinée de ne pouvoir com-
muniquer avec ses petits-enfants. Troie des
enfants comprennent le français, mais lorsqu'ils
essaient de parler, ma soeur leur répond en
anglais. Les relations sont cordiales à tous
points de vue. J'aimerais faire quelque chose
et ne heurter personne. Jamais de gros mots

+“ Marlée très jeune au sortie
de l’orphelinat, séparée de mon

nous, ce qui serait une assez
lourde charge pour mon hom-

n’ont été échangés; tout se fait le plus calme-
ment possible, mais ma mère ne rajeunit pas.
Toute mou espérance est en vous,

Mme R. D.
Votre soeur souffre d’anglomanie, C'est une

maladie qui a été très répandue au Québec,
mais qui tend beaucoup à disparaître. Ces
malades ne trouvent de beaux et de fins que
Les Anglais. Ils oublient que renier sa langue,
c'est renier «0 propre identité, c’est se trouver
soi-même inférieur. S'ils élèvent leurs enfants
dans une langue qui n’est pas la leur, ils
feront des enfants qui ne savent pas exacte-
ment qui ils sont. Enfin, Madame, que votre
soeur qui a honte de sa nationalité songe que
la trahison n'apporte aucune satisfaction !
Personne ne veut des traîtres, ils ne sont accep-
tés ni de ceux pour qui ils trahissent ni de
ceux qu'ils trahissent.

ment j'aurais assez de problè-
mes, car je les aime tous.

mari, j'ai quatre enfants pla-
cés que je vais voir aussi sou-
vent que je . Hs ignorent
qu'après lg de
solitude j'ai refait ma vie avec
un homme que j'ai appris à
aimer et qui me le ri bien.
Une adorable te fille nous
est née, qui est tout pour nous
deux; elle n été baptisée au
nom de son père comme si nous
étions mariés. Nous avons l’in-

me, car À est resté affaibli à
la suite d’une maladie qui, l’an
dernier, a failli l'emporter.

Il n'est plus jeune : 42 ans.
Il se sent vieillir, et je crains

'une nouvelle charge ne le
courage. Aussi, après avoir

discuté la situation avec lui,
j'ai pensé à vous écrire. Je son-
ge sérieusement à aller accou-
cher à Montréal et à donner le
bébé en adoption.

J'ATTENDS UNE
REPONSE BIENTOT

— Vous comprendrez, j‘espè-
re, qu’il m'est impossible de

seit par lettre, soit
par téléphone aux probl
que l'on me pose. J'ai coupé
dans votre lettre ce qui aurait
pu vaus faire reconnaître.
Alors, vaici mon opinion puis-
que vous me la demandez: gar-
dex cet enfant, votre compa-
gnon, à 42 ans, est encore jeu- 

nière suivante :

Le Refuge sentimental,

8/8 Mme Janette Bertrand,

Le Petit Journal,

Montréal 9.

choix s'impose. 

Toute correspondance doit être adressée de la ma-

Mme Jsnette Bertrand s'excuse de ne pouvoir répon-
dre à toutes les lettres; le courrier est si volumineux qu'un

ne, et s’il peut élever quatre
enfants il pourra en accepter
un de plus. Je peux me trom-
per, mais je crois que vous au-
rez plus de peine à abandonner
ce petit être qu’à le garder, à
l'élever. Pour plus de sûreté,
pourquoi n’en pas parler au
Service social de votre localité,
eu à la Société d'adoption ?
Après étude de votre cas, on
vous conseillera encore bien
mieux que je ne puis le faire.

% Mon petit garçon de 9 ans
veut savoir d'où viennent les 

 

tention de tout faire
dre cette enfant
Nous pensions bien que ce

serait notre seule enfant, mais
voilà que j'attends un autre
bébé pour bientôt. Au début,
nous son; à le garder:
maintenant, nous hésitons, car
s'il nous était possible un jour
de nous marier mes quatre

pour ren-

lait
J'aurais

chose dans la
qu'avec ceux qenfants demeurerai

soc...

 

Nous vous soumettons notre
cas, nous réfléchirons à nou
veau, car nous ne voulons pes
avoir de remords de notre ges-
te, nous avons un coeur tous
les deux. De mon côté, s'il fal-

homme meure,
une responsabilité de

plus: un enfant, c’est quelque

bébés. Je lui al répondu que la
maman portait le bébé dans son
ventre et, quand il était assez

os, il sortait de lui-même.
als il me demande si l'on

coupe le ventre. Je lui ai dit
que non, je ne sais pas quoi lui
répondre. Ma petite fille de 6
ans a vu dans le journal le
ventre d'une femme avec un
bébé à l’intérieur. Elle m'a dit
qu’elle savait que le bébé sor-
tait par les fesses. S'il vous
plait, dites-moi quoi leur ré-

re.
MAMAN DE TROIS

ENFANTS
— 1faut re la vérité,

une vérité mie, toute
belle. Comme les mamans ent
un nid dans le ventre pour gar-
der le bébé ÿ mois, la maman

vie. Je pense
j'ai vrésente-

    ie tasléss
Pour être toujours

 

   |
' 2

dans le ton
Ne tentez pas d'attirer l'attention de la mariée lorsqu'elle sort
de l‘église au bras de son nouvel époux, après la cérémonie du
mariage. Naturellement, si ses yeux fombent sur vous, faites-
lui voir que vous la voyez, mais il serait incorrect de fercer

son attention.

 

a aussi un passage et une por-
te pour le faire sortir quand il
est temps. Ce nid, cette porte,
toutes les petites filles l'ont
pour se préparer à être des
mamans. C’est ce qui fait la
différence entre les garçons et
les filles. Enfin, je ne peux pas
tout vous expliquer, mais il faut
dire la vérité aux enfants sans
fausse honte, sans détour, en
leur montrant 1a beauté de leur
futur rôle de père et de mère.

* Depuis environ cinq mois,
j'ai un grave problème. Je ré-
ands Une mauvaise odeur et

n'en connais pas la cause.
Vous allez fhe lire que c'est
parce que suis mm propre,
mais c'est faux. Je me
tous les soirs et je change de
vêtements chaque jour.
Quand je m’approche de quel-
u’un, il se pince le nez ou bien
renifle. À 14 ans, j'ai besoin

d'affection, et à cause de cela
je n'en al pas. Je vais faire
une dépression nerveuse si mon
état ne s'améliore 3

FILLE QUI N'A
PLUS D'ESPOIR

= Il faut voir un médecin qui,
lui, trouvera ce qui cause cette
odeur désagréable chez vous et
vous guérirn. N'hésitez pas,
allez-y au plus tôt |

* Je suis découragée, j'ai 14
ans et mon père ne me com-
prend pas. Il me demande de

00000000000000000000000

faire des choses impures. Ii
m'a même frappée pour obte-
nir ce qu'il voulait. Je mesuis

maison, mais je
suis revenue. S'il vous plait,
dites-moi quoi faire pour qu’il
cesse de me tourmenter. Je le
déteste. J'ai peur d'être en-
ceinte.

MIMI PERDUE
— Votre pire est un liche,

il est de la pire lâcheté. S'il
persiste à vous faire des avan-
ces, n'hésitez pas à le menacer
de tout dire à votre mère. Si
ces menaces ne lui font pas
peur, confiez-vous au Service
social de voire localité. Ce Ser-
vice existe pour vous protéger,
et il vous protégera. Criez,
fritter, menacez, mais ne vous
laissez pas faire |

sauvée de la

+# Je suis un jeune garçon de
19 ans qui n’est pas trop heu-
reux eo moment, car
viens € ma grande
amie, avec qui je sortais depuis
un an et demi. Pourtant, tout
allait à la perfection entre elle
et moi: jamais nous n'avons
eu la moindre dispute, car
nous nous aimions beaucoup.
Du côté sexuel, nous faisions
toujours de notre mieux pour
ne pas faire des choses incor-
rectes.
Mais voici que depuis quel-

que temps de mauvais racon-

(suite 4 la page suivante)

LA CONSTIPATION
peut causer un malaise. Evitez-le! Prenez

FRUITATIVES
Le malaise causé par la constipation peut être difficile À supporter.Fruitatives vous apporte unsoulagement efficace qui fait du bien. C'est

Fait d'extraits de fruits frais, de médicaments eti rapidement—coût modique.
mettre à Fruitatives, qui a fait preuves

procurez-vous Fruitatives.

un produit unique
d'herbes. Agit

aujourd'hui,

rter.

Vous pouvez vous en re
maintes et maintes fois. Dès

 

Commentobtenirle soulagement qu’il vous faut
quandla constipationralentit votre train de vie
Quand vous souffrez de constipation, vous désirez; prenez du Lait de Magnésie Puiruies’. Il est si

lagement non seulement doux mais efficace, agréable au goût sous sa forme aromatisée à

 
    

Etc'est exactement ce que vous obtenez avec le
Lait de Magnésie Puruutes’. Le PhiLLiPs® agit
doucement, sans aucuneaction irritante. Et, avec
le Phittrs', vous obtenez un double soulagement,
car le PuicLiP8”est à la fois un laxatif et un anti-
acide, Il soulage non seulementIi larité, mais

 

ches ACs ac aussi 'hyperacidicé qui l’accompagne. Etle Lait
de Magnésie PurLuIPs’ agit sameite—il n'y a

tre toujours dans le ton doncpas &craindre d'être incommodé, Pris
coucher, le PutLLirs’ vous permet de dormir paisi-

Hon êtes =sisdone Vie pièceD ptetle blement—et, le lendemain matin, vous obtencz le
wn semblant de conversation. I) serait extrêmement Impeii Soulagement qu'il vous faut, Donc,la prochaine
d'ignorer la prétence de ceîte personne, même si efle n'est pas fois que lu constipation ralentira votre train devie,

votre invitée.  
menthe queles enfants en prennent sans rechigner
Et, bien entendu, le PHILLIPS’est également dis
ponible sous sa forme régulière renommée. Sous
sa formerégulière ou aroma-
tisée à la menthe, vous pou-
vez toujours compter sur le
PHILLIPs” pour obtenir non
seulement le soulagement
doux que vous désirez, mais
ausei le soulagementefficace
qu'il vous faut en cas de
constipation,   



 

CepenceHatiinenal
NETTE BERTRAND

Chère Madame,
Je voudrais voir mon rêve enfin réalisé et

pouvoir comme Lous les autres fonder un foyer at
être heureux. Je ouis âgé de 3! ans, j'ai les
bleus et les cheveux ns, je mesure 59°, je
Pèse 250 livres, et si mon poids est trop élevé,
jad Jarcontre une bonne santé. Je suis très timi-
de, , franc, je ne prends pas de boissons ol-
cooliques. Je ruis électricien de mon métier et je

gagne assez pour fonder un over et prendre épou-
seJ'aime la vie de fami , Jo suis cothalique.
J'aimerais une jeune ayant entre
ans, honnête, laborieuse, compréhensive, propre
et de bonne famille. Si quelqu'un croit voir
m'accepter, je serais l'homme le plus reur
eur “terre. Je vous remercie, Madame.

TIMIDE

 

Movie a ‘parfois ses exigences, el quelles exi-
gences! Ayant eu une enfance et une adolescence
heureuses, je me suis consacrée à un mouvement
d'Action catholique oussitôt sortie de l'école et je
devois militer dons ses rangs pendant plus de dix
ans. De plus, responsable de cours de préparation
au mariage pendant quelques années, je peur
direJueJai rencontré beaucoup de couples qui
semblaient vraiment heureur. Le bonheur vrai,
oui, j'y crois; et même âgée de 41 ans, je crois
encore à la possibilté d'aimer et d'être uimée.
J'ai confiance Tun jour j'aurai cette part de
bonheur depuis longtemps révée. Qu'existe-t-à de
Plus beau que deux êtres ze comprenant, s'ai-
mani, se confondant en un seul? Comment se fait-
il qu’à 41 ans je ne sois pas encore mariée? Des
obligations de famille m'en ont probablement em-
pêchée, mais il reste que pour moi les rencontres
avec des gens de mon âge sont plutôt restreintes.
J'ai donc recours à cette agence, qui déjà a pro-
duit de merveilleux fruits. Je n'aime pas à parler
de moi, mais en loute humilité je dévoilerai
quelques traits de mon caractère.

Un court portrait physique d’abord. Je suis de
taille moy (875), je pêse environ [39 livres;
j'ai les noirs el les yeux bruns. On dit que
je m'habille avec goût et simplicité. D'un carac-
lère volontaire, je suis très active, J'aime beau-
cu le travail ménager et j'adore les enfants. La
belle musique, les bons films, la nature, le beau
chant, voilà ce que je préfère. Je fais partie
d'une famille assez nombreuse où il rè, un érès
bel esprit. Mais il ne faut pas tout ; des
qualités, des te, oui, j'en possède, et ce sers
aur corre, de les découvrir. Cet ami avec
lequel j'aimerais dialoguer, je le vois grand. au
physique le, très propre, s'habiller
avec goût. Mais le point de vue moral est telle-
ment plus important. Je le vois trés humain, bon,
compréhensif, ayant une belle formation morale,

quelques notions de psychologie féminine. Une

photo serait très appréciée. Oui, faut absolu-
ment chasser cette solitude qui pèse tellement

parfois. J'ai confiance en l'avenir.

AMOUR + MARIAGE = BONHEUR

  

  
Les correspondants de l‘Agence sont priés

d'être patients. Le grand nombre de lettres
que nous recevons nous ferce à faire un tri
et à publier seulement celles qui contiennent
assez de détails sur les goûts, la personnalité
de leur auteur et le genre de persenne qu’il
ou elle désire rencontrer. Nous cheisissens les
lettres d'au moins 208 mots, les missives trop
courtes n’attirant guère l'attention. Seules, les
lettres de célibataires des deux sexes, âgés de
plus de 21 ans, et les de veufs eu veuves
de moins de 50 ans, ont publiées.

été publiée au bout
s, rien ne veus empé-

che d'écrire de nouveau.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tien-
bre et porter le pseudonyme exact du destina-
taire, Madame Bertrand fera parvenir elle-
même vos lettres à la persenne votre cheix.

Si la personne à qui vous écrivez désire
veus connaître, elle vous répondra elle-même.

L'adresse de l'Agence est toujours la même:

AGENCE MATRIMONIALE Dé
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL 9
Ce service reste gratuit et confidentiel |

   

  

    

Chère Madame,
Je suis un célibataire de It ams, je

S 6" et pèse 160 livres. J'ai les cheveux et
, un physique agréable, wae

, j'étudie l'art drome-
tique, j'écris des poèmes et je joue de la guitare.
J'oi us Caractére doux, gentil, jovial, etcompré.
hensif. Mes passe-temps favoris som numis-
matique, la lecture, Ta ie, le théâtre, le ciné-

Jai; correspondre avec
ne jeune fille de 18 à 23 ans, joyeuse, tendre,

Madame,

Je suis une célibataire de 12 ans, commis de |
bureau, Je désire prendre des leçons d'espagnol
et d'anglais et j'aimerais rencontrer quelqu'un
d'intéressé à ces longues. Je pourrais prendre
des leçons, bien sûr, mais j'aimerais parier l'une

de ces langues dans mes relations avec quelqu'un.
Peut-être qu'un ami aimerait aussi apprendre |

l'anglais ou l'espagnol * Ce serait l’idéal, et c'est

ce que j'espère. Femme ou homme, peu importe,

pourvu que celte personne fournisse des référen-

ces, surtout si c'est un homme qui me répond,

cor je voudrais être certaine qu'il est célibataire.
Je suis catholique et je désire que cette personne

le soit aussi. J'ai un troix-pièces modeste, mais

que l’on dit joli. Je ruis brune, plulôt petite, et |
assez gate. J'aimerais faire quelques sorties avec

cet ami ow celle amie, étant presque seule à

Montréal. Tout me plait, un bon repas ou restau-"

rant, une bonne pièce de théâtre, un bom film.

J'adore la marche, et le léche-vitrines, surtout le

dimanche quand tous les magasins sont fermés
queler rues sont calmes. J'oubliais de dire queette Tos

bion de répondre à toutes les réponses que je
" pourrais recevoir, même à celles des correspon-
dants qui ne me conviendraient pas.

ESPERANDA

franche, qui saurait me comprendre, avec qui je
pourrais échanger des idées, eic. Si elle était
timide, ce serait mon idéal, oar je pourrais
mieux la comprendre. Mademoiselle, si cette
description correspond à ce que vous êtes, alors

un fout petit peu de natation. J'ai l’inten-;

 
|

|

 
|
|

w'hésitez pas. Toute leitre recevra une réponse.|

J'apprécierai que mes correspondantes m'envoient

leur photo.
MA DESTINEE EST ENTRE VOS MAINS

 

Chère Madame, .
Je suis un garçon très seul. Quand, & 17 ans,

j'ai perdu mon père, j'ai perdu un vrai compa-
gnon. Mes frères et soeurs étant tous mariés, je

er el, un jour, se retrouver
tout & coup seul. J'ai encore ma mère, mais elle
habite cher une de mes soeurs. Mes goûts vont
à la télévision, au cinéma, à la i

° BF

réalaise sincère, distinguée, catholique et de belle
apparence, blonde ou brune, délicate, mesurant
environ 55". Je voudrais aussi qu'elle aime beau-
coup les enfants, car je les adore. Quant à moi,
je suie un célibataire de 22 ane, je mesure 5'9"
et 2e 160 livres. Je suis bon travailleur, ca-

que sérieur, distingué, d'apparence soignée

 

et de caractère renfermé. On me dit assez Joli ;
garçon; j'ai les yeux bruns et les cheveux châ-
tains. J'exerce un bon métier et je posséde une
mstruction moyenne.

O TOI QUE J'ATTENDS !

 

timentale, généreuse. J'aime beaucoup la vie, bien
qu'elle nous apporte une bonne port d' -
nients + d'épreuves. J'aime a bellenature, les

te t, musique, 5 voys-
den, clei que je recherche devra être sobre,
avoir ume personnalité intéressante, des goûts si
qualités à peu près iden 2 aur miens. Pour
ce qui est dosa situation, l'important c’est qu'elle
voit convenable; je n'exige pas un professionnel.
S'il y à un monsieur qui se reconnait dans cette

description succincte, qu’il n'hésite pas à m'écrire.
COLOMBE

i

 

Le refuge sentimental — suite T
tars ont commencé à circuler,
venant ablement

cette chose igpoble. Je ne le
crois pas, car j'ai entièrement
confiance en mon amie. Seule-
ment, ces sont venus
aux oreilles de ses parents qui.
eux, croient que c'est moi qui
les considère ainsi: alors, ima-
fine leur colère à mon égard.
‘ai tout fait pour essayer de

faire com que ja-
n'aurais pensé d'eux
comme celle-là. Mais

ét pour mon amie, car elle si-
nifiait la fin de nos fréquen-
tions. Nous aimerions beau-

coup pouvoir recommencer
comme avant. Donnez-nous un
conseil

AME EN PEINE
— La colère du pape est sûre-

ment passée. Alors demandez,
exiger une explication franche.
Sevie l'explication entre quatre
veux peut raccommeder les
pots cassés. Et, à l‘avenir, fer-
mez vos ereilles à teui racon
ter !

# Je suis allée voir un gyné
cologue car, mariée depuis
deux ans, je ne connais encore
aucune jouissance durant les
relations sexuelles. I] m'a dit
ue 30 p. 100 des femmes
taient comme moi et ne m'a
donné aucun conseil. J'aime
mon mari, et c'est le seul obs-
tacle à mon bonheur. Existe-
til un livre qui pourrait me
renseigner sur ce sujet? Mon
médecin aurait-il pu me con-
seiller ” Je suis prête à tout
pour être heureuse. J'ai 23 ans.

E VEUX ETRE
HEUREUSE

— tt faudrait lire et faire lire
à votre mari “le Droit à l'a-
meur pour la femme”, ot d'eu-
tres livres traitant ce sujet.
Tous les médecins ne sent pas

+ J'ai vin ans et je suis dé-

un ma faute, car je suis
génee. On dit que je suis dis-

demande si je ne le suis pas
trop. J'ai une belle profession,

suis incapable de regarder
dens en face. Je ne dirais

po les garçons.

dis avant de partir : “Ce soir

tout ira bien.” Mais il y a quel-
que chose qui ne va pas et je

tant, je ne suis pas une de ces
filles mémères car j'aime hb

suis aussi très affectueuse. Je

ner devant les garcons. Je sais
un peu d'où vient ma timidité.

laide, mais aujourd'hui jee
cepte ce que Dieu a fait et

SOIF D'AMOUR
— Peur vaincre la timidité,

lité, MN y a des cours de man-
nequins et I! y a le psychoie-

sexelogues, hélas !

cue de la vie, Je crois que c'est

tinguée. mais parfois je me

je suis toujours bien mise, mais

fe tous les gens, mais sur-

je souris. je suis à l'aise et

ne sais pas ce que c'est. Pour-

jeunesse, la dunse, le beau.

ne vois pas ce qui peut me gé-

Etant jeune, je me treuvais

J'essaie de m'améliorer.

id y a des cours de personna-

que. Essayez les trois et je suis

La

 

# Je voudrais que vous me di-
siez ce que je devrais faire. Je
sors avec une jeune fille depuis
sept mois, je l'aime et elle
m'aime aussi. Elle à 22 ans et
j'en ai 20. nous allons nous fian-
cer prochainement. Elle est
allée cher elle et elle a. ren.
contré ses anciens amis.
en 8 vu un en particulier, qui
l'a invitée chez lui. Ça me tra-
casse, car il lui écrit de
à autre. nd je lui en parle,
elle me nd qu'il n'est d’au-
tre pour elle qu'un anciea ca-
marade. De plus, elle est allée
à 400 milles de chez elle avec
son patron pour aller chercher
ia petite fille de ce dernier; il
me semble qu’ aurait pu em-
mener sa femme. Elle travaille

continue ce petit jeu lersque
nous serons mariés. Dites-moi
si je dois la laisser ou lui ex-
pliquer que ce n’ bien.

INQUIET
= Vous n'êtes pes à flen-

cor cette jeune puisque
veus vous n'avez pas confiance
on elle. La canfiance mutuelle
est essentielle au bonheur, of
vous la seupçonner. Hst-ce à
tort ou à raison? Je ne sais,
mais sans confiance il ne sou-
rait y avoir de benheur dans le
mariage.

Une qui voudrait savelr : Ve.
tre beau-frère za aucun dreit
sur vous. Demandez
à votre frère, c'est ohdeat a
son devoir de vous protéger.

Vivre eu mourir : Présentez
vous le plus tôt possible à !'h&-
pital le plus près de chez vous.

vous désintoxiquers et vous
pourrez ensuite entrer chez les
Alcooliques Anonymes, qui ac-
ceptent aussi les narcomanes._—

PETITS BiBIS

  

TAMPAX |

C'est curieux, l'association des
idées. Vous commencez par
penser aux mignons petite
chapeaux que vous poricz, vous
et vos amies. Puis vous songez à
autre chose que vos amies oat
adopté, muis vous . . . pas
encore. .

La protection hygiénique ine
terne de Tampax a &1é inventés
par un médecin pour routes les
femmes, mariées où nom, actives
ou non. Son applicateur partica-
liérement lisse vous permet de
l'insérer vite et bien. Il est lait
de pur coton chirurgical; il cet
donc doux et sans danger. Vous
le retirez à l'aide d'un cordon

Elle [en points noués qui ne peut 6e
défaire.
Vous admettez déjà les

avantages de Tampax, autre-
ment,vous n’y pomseries méme

. Puissgnt oes lignes vous ras-
Tver davantage sur la bones
fabrication du produit.

woTAMPAX et sa
l'hôpital, J'ai pour qu

CORPORATION LIMITÉS, BARRIL, OAR,
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Je vous suis reconnaissant d'avoir
accepté de me défendre de l'accusation

d'avoir tué Lather |

 

  

 

 

bals que je
trouv yen de les
conve! de mon      

 

|
TT, 

 

Expliquez-nous comment vous avez tué Luthor ! ' Mais Je ne
:  Mespr vocats me Nous essaierons de trouver des circonstances l'ai pas lué

| atlénuantes ! Par exemple. que vous acuffr lez Ce fui un
d'incapacité mentale passagère.

AJ
FE

: 3

  

      C'est la vérité et j'insiste pour

Ja dire au tribune ! Je ne   
  

  

   

  
  
  

L'histoire que vous racontes
ne conviincra personne …
Au contraire. elle vous fera
sûrement condamner !

  

    
    
 

Je risque bien d'être condamné et exécuté
eur cetle planète, où mes pouvoirs surhumains
mot sans effel : Comment pourrals-je convaincre

de tribun lorsque mes avocats me croient

Prisonnier. vous êtes Je plaide.

La cour est ouverte © Procéa accusé demeurtre ! en coupable !
mienté au Surhomme pur la ) Commentplaidez-vous ?

7 piunète Lexor : d

 

Le jury a été cholsi parmi les membres de
trois générations. Ainsi, quelque soit l'âge de
l'accusé, # sera jugé de Façon impartiale . . .

 
L'Etat va demander le peine de mort !
Nous allons prouver que le Surhomme est vems
sur notre planète avec l'intention délibérée de 
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INNOCENT | Pua
que 11 jours pour
poyer tes impôts |

   

 

   
 

 

   

   

Je suis prêt, chérie,
apporte-méi des
espirines |

“Solaire, geyes, émoluments, voir â
sage 4-A. Commissions, page 5.8..."
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“Avis eux contribuables: toute
déclaration doit être véridique sinon
vous encowen... I”  

      
 



@ vue
Au début de ta semaine, llcritabilité
‘évaudra dans ves relations sentiments

 

 

 

de ites divergences de vues; une
n wilh relation rimdo on créer des

ombarras. avant avec ves
prié jeis concersant lo maison. Tendance

1 yx seispasion] el mats
avril fomaat frsréal Voyages fevorisés.

Argent on vus.

Votre vie sentimentale entre dans wee
Période on ne peut plus “rase”; voire
amour va être . Voyez

de davantage ves amis. Soya: prudont(o) en
n fin do semaine. Voire santé exige ea
mal wisimum do soins of de précantions.

Conduisez avec prodeace. Excollentes
~ léées qui connaîiront du succès, Sons de
n Ja persuasion. Vous allez régler va pre-
win blime financier pendant,

Le dédui de la semaine apportera une
amélioration dans vos relations sentimen-
tales tendues. L'influence encors négative

du du Soleil vous porte à de légères Indis-
2 pesifions. Votre vie professionnelle va

juillet s'améliorer notablement. Vos idées, votre
u compréhension vous pormetiont d'aller de
a l'avant avec les questions financières.

août

MERE () sauance
QAL Tendance à le bouderie ot à la mé

lancolie: Hl Wy a aucune raison de
mettre on doute l'amour de voire parte-

de wire. Vie familiale agréable, on dépit
n de menus problèmes Lacie Cotie

septembre semaine favorise particulièrement les
au dudes, los recherches, la vie artistique.

Er®a 3
octobre

 

Vos rolallens amoureuses étant enfin
stables, offorcer-vous mainienant de
garder le terrain gagné. Certains parents
ou amis risquent de venir meîire leur
nez dans vos affaires. La situation pré-

iyfe 8.hoesance, Wal ra
Suivez les conseils qu'er vous donnera.
Honconire de personnes Influentes. Suivez
votre intuition au sujet des affaires d'ar-

@& VERSEAU

Semaine fort Intéressante qui emdners
de mouveaux développements; euphorie

 

= wr los

gens

mariés, les Mancés oi les
n Ti owesmmoutust Ne faites pes trop

janvier Évxercices on ploin air, mais ve côdez
pos non ples à la paresse. Un dina

» vous precurera Nes excollenie
w concernant votre travail.

février 
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CANCER

Mauts of bas amoureux; la dépression

©)

Evitez les disputes familiales. Morvesité;
surveiller davantage votre alimentation.
Excollents périede pour les voyages of
bes contacts avec l'étranger. Gardez de-
coments ef correspondance à jour. Une

proper financière va vous
tre falls; ioz-la avec soin.

Eros cessera de vous décocher ses
flèches à partir de mercredi: pourtant,
il ne flendra qu'à vous de clarifier les
choses avec la personne aimée. Ennuis
famillaux probables. Fumez st buver
moins, faites de l'exercice. Pronez les
choses sans veus presser: éfuiez avec
sein toutes les propositions que l'en vous
fera, surleul au lravail.

  

m) SCORPION

u anxleuse de voire vie
sentimentale est on train de t'estompet:
mais retrésez votre Jalousie ! L'éducation
d'un enfani doit retenir votre attention.
W'obusez pas des médicaments. Période
aussi occupée qu'intéressante, qui fave-
rise au mieux ves activités. Vous pouvez
prendre divers arrangements financiers.

CORa

de l'univers
   1

®  
On prépare une
renconire de vaisseaux

en plein cosmos
Prochain arrêt, la Lune | Mais au préais-

ble il faudra s'assurer des étapes de relais.
À ce jour, ni les Russes ni les Américains
n’ont révssi à faire accoster des vaisseaux de
space, ce qui, pourtant, est la principale
condition pour installer des ptates-Porans de
lencements lunaires en orbite autour de la
erre.

L'U.RS.S. à presque accompli la rencontre de satellites
artificiels qui sont passés à quelques milles l’un de l'autre. Om

supposer que les Soviets, s'ils l'avaient voulu, auraient réussi
‘accostage. Pourquoi ne l'ont-ils pas fait ? Serait-ce que leurs
techniques d'accostage ne sont pas au t? En fait, l'U.R.SS.
devra, pour parvenir à la Lune, ler des plates-formes em
orbite terrestre, afin d'y stocker les charges utiles nécessaires
au voyage à la Lune et d'y faire l'assemblage des véhicules
cosmiques.

Du côté américain, voyons ce qu'on prépare dans le domaine
de l'accostage dans l'Espace. La première tentative, prêvue pour
1966, consistera en la rencontre d'une capsule Gemini avec us
étage de propulseurs Agena D, à une altitude orbitale de 185 milles.

Un computateur électronique à bord de la capsule permettra
aux cosmonautes de connaître leur position au moment du rappro-
chement du train de fusées Agena D, uinsi qu'aux moments de
l'accostage et de la rentrée au sol. Un minutage précis, de quatre
à douze minutes, réglera le lancement et l'entrée en orbite d'Agena
>, quide l'envoi de la capeule Gemini pour rejoindre le train

‘Tandis qu'Agena D tracera une orbitre circulaire à 185 milles
d'altitude, la capsule ‘’habitée’’ fera une révolution circumterrestre
d'un périgée de 100 milles et d'un apogée de 162 milles.

La capsule ira plus vite que le train de fusées. Si les deux
a) ils ne se retrouvent pas dans le même plan géométrique de
l'Espace, des fusées de correction de course entreront en actiem
à bord de 1a capsule à l'instant où celle-ci coupera l'orbite d'Agena
D.

Les distances d'éloignement ou de rapprochement des deux
vaisseaux seront captées par le radar de la capsule Gemini, puis
interprétées par le calculateur électronique bord et, emfim,
tri en vitesses de correction de course.

Si on rate lo premier essai...
Agena D sera équipé de puissants signalisateurs lumineux ef,

à une distance de S0 milles, les astronautes pourront apercevoir
le train de fusées et dir vers lui leur capsule par conduite
manuelle. Alors la capsule effectuera un tête-à-queue
c'est-à-dire un virage sur elle-même de 180 degrés, afin de
ter son museau à Agena D. Au moment de la manoeuvre, il n'y
aura plus qu'un mille d’espacement entre les vaisseaux, La
Gemini ralentira r se laisser doubler par Agena, puis se
rapprochera a petite vitesse du train de fi . Si l’attelage des
appareils ne se fait pas du premier coup, de petites manoeuvres
de recul et de braquage améneront les appareils à coulisser- l’um
dans l'autre. Des crans de sûreté empêcheront la capsule et le
train de fusées de se séparer. Et le rendez-vous dans l'Espace
sera accompli !

© 
(v3) Capricorne |
Votre vie sentimentale va vous offrir

quelques difficultés: éviter de donner
prise à la jalousie. Woubller pas un
rendez-vous. Période qui veus amènera
des progrès considérables dass votre pro
fession. Perspective de voyages à |’
of L'état de vos finances ve Samdliors. !
mais ne risquez aucune dépense longue
échéance.

  

 

 

@ POISSONS
Pour le bénéfice de vos amours, au

cours des prochains jours servez-vous de
voire bon sens. Contrôlez ves earls. Vous
obfiendrez une alée axtérioure fouchant
de polites questions à résoudre. Avec vos

jours, waz do fact of de considé-
ratlen. Au fravail, vous devez absolument
arriver à vous conceafrer, sinon...

ACCOSTAGE

VIRAGE A
160 DEGRÉS Deux vaisseaux cosmiques, le train de fusées Agena D et la

capsule Gemini, seront lancés chacun suivant une orbite p repre.
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Toujours aussi inteffigent
f à ce que je vois...

Vas dit que je n'avais
pas d'argent ?
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LAPIN    
 

Je ne suis pas Ici pour m'amuser, les enfants |
Qu'est-ce que tu viens faire avec Philibert et
son tas de iffe ambulant ?

    , Si Elmer n'avait
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s

besoin d'Dans ce cor-là, j'irot auto, je n° jamais dont
, o, je n'avrais sortivoir aitteurs | co fas de torsaitel   
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“| Cher JOHNNY
D'OCCASION

 
 

 

per lab un Je vous jure qu'elle otA Lave... Je vais vérifier Iorbre comme une neuveHonné à mort | de TRANSMISSIONet le 5 Quai! -WN lui fait faire tout ce DIFFERENTIEL...
qu'il veut | Fantastique,
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Les sangliers ont

l'esprit de famille
C’est au début de l'hiver que la lsie du sanglier assiste

indifférente à des combats furieux entre mâles — jeunes ou
vieux, puisque dès l’âge de deux ans le sanglier peut se
reproduire.

Après 19 à 20 semaines de tion, selon qu'elle est
plus ou moins jeune, la laie met bas de cinq à douze mar
eassins, capables après quelques jours de se déplacer avec

Et rien n'est plus touchant à voir que cet amusant pensionnat
de tous les petits uniformément revêtus d'une livrée tachetée et
r: , qu’ils perdent d'ailleurs assez vite. Eveillés, joueurs, que-

rs, criant, se dispersant, se rsuivant comme de jeunes
ehiots autour de leur mère impassible, is l'assaillent au moindre
arTêt et se t ses mamelles pour s'y suspendre goulûment.
Be,impertilsable et grave, laisse faire.

ce co
“Rien, dit Winckel, ne la hardiesse avec laquelle

me laie défend ses petits et les orpheling dont elle a pris la char-
. Au premier de l'un d'eux, eKe accourt et fonce sur
agresseur quel qu'il soit. Un homme, au cours d'une promenade
à cheval, rencontrant quatre marcassins en fe indienne, voulut
par jeu en saisir un. Celui-ci, étonné, ne se débattit pas. Il se mit
seulement à gémir doucement. La mère aussitôt arriva, chargea
fe ravisseur, bondit sur le cheval et le mordit à la patte avec tant
de violence que l'homme, pour en finir, enleva sa monture,
donnant le marcassin. La mère alors prit son petit entre les dents
avec une douceur touchante et, trottinant comme une chatte qui
œursit tenu son chaton, rejoignit vite sa familly..."

Le petit pécari d’Amérique, ce he parent du sanglier, qui
en diffère par la taille, l'estomac la denture, et par les pattes
de devant (qui portent trois orteils au lieu de quatre) n'a, lui,
Qu'un seul petit, mais son ardeur à le défendre n'en est pas moins
acharnée et féroce. Aussi comprend-on mal que ces petits san-
diers, qui font preuve en troupeau de tant de combativité, que ces

wwii
Dans l'attaque, le ller enfence son boutoir avec force,

s'en sert peur rer la chair de l'adversaire...

its diables furieux qui ont vite {ait d’entourer un homme ou un
uar et de le mettre en pièces, puissent, domestiqués, être pius

earessants que des cockers, plus tendrement joueurs que des
caniches.

Combien de temps vit le sanglier? Si le loup ou le lynx en
Europe, le tigre ou la pa: en Asie, ne viennent le surprendre,
ai le froid ou la glace en Russie ne le privent pas trop longtemy
de nourriture, le sanglier peut vivre trente ans. Trente ans
Kberté, de batailes et d'amour ! ... Que de porcs à l’engrais,
abrités des intempéries, gavés de son et de pommes de terre,
échangeraient leur sort avec leurs cousins des taillis, s’il leur était
donné de faire un choix !

H est vrai que le porc n'aurait pas, lui, pour se défendre, ces
défenses d'un beau blanc briHant, de quatre pouces à quatre pouces
et demi, ces défenaes qui apparaissent à l'âge de deux ans à la
mâchoire supérieure, et à la mâchoire inférieure à l’âge de trois
ans, qué forment une herse d'autant plus redoutable qu'eMles conti-
suent à pousser davantage, à devenir de plus en plus pointues, de
Plus en plus solides au fur et à mesure que le sanglier vieillit. En
attaquant, le sanglier les enfonce avec force, les relève, déchire la
ehair, les replante et leur imprime avec une vélocité insoupçonna-
Sle un mouvement horizontal de va-et-vient.

La femeHe, bien moins armée, n'en est pas moins agressive
Quand il lui faut livrer bataille pour ses petits. Elle n'hésite pas à
mordre, à déchirer et à fouler rageusement aux pieds ses ad-

mais le premier. II est courageux, aktruiste, prudent,
peuvent compter sur leur

bar escient.

Mais ces ions mises à part, le sanglier j'anaque ie
vi t ot

=étmiolentJatnale Suh force otne ju"
“Garde-toi, me garde

VI

les
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ut 1a tate an peice
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HORIZONTALEMENT

\—Roi de Perse qui aurait épousé Esther. —
Arme primitive. — Département de
France.

2—Lopins de terre. — Maladie due à l'in-
suffisance de vitamine B dans l'alimen-
tation.

3-Sigle d'une société missionnaire du Qué-
bec. — Sigle d'un pays voisin. — Première
conjugaison.

4—Deux lettres d'épris. — Exposer à l’action
de radiations. — Vif et leste.

5—Moule pris sur un objet déjà coulé en
moule. — Loi pénale parlaquelle on traite
un coupable de la même manière qu'il
a traité ses victimes.

6—Manque de pudeur. — Obstruction aiguë
ou chronique de l'intestin.

7—Deux consonnes de tresse. — Bière an-
Qlaise. — Recueil d'anecdotes. — Epreuve.

8—Motitalien utilisé en musique. — Détroit
qui sépare l‘ile danoise de Sesland de la
côte de Suède. — Cri d'oiseau.

9—Conforme à la vérité. — Première conju-
gaison. — Période chaldéenne. — Action
de lancer un projectile.

10—Deux voyelles de liasse. — Prénom mas-
culin. — Préfixe signifiant avec, après.

11—Conifère. — Double fait à un papier, à
une étoffe. — Dans.

12—Du verbe rester. — Etablissement où l'on
travaille le riz avant de le livrer à la
consommation. — Moitié d'istrie.

13—Point cardinal intermédiaire. — Petits
poissons servant d'appbt. — Ville d'Uk-
raine.

14—Pronom personnel. — Cercle. — Sorte de
poterie seml-vitrifiée.

15—Adverbe de lieu. — Boue, liquide qui a
rejailli (plur.).

16—Sans aspérités, lisses. — Petits poèmes.
— Ce qui subsiste.

17—Ville de France. — Chiffre. — Préposition.

VERTICALEMENT

1—Montagnes d'Europe. — Compositeur
français, auteur de “Rhapsodie proven-
cale”. — Action faite en une fois.

2—Chef-lieu de canton de la Marne (France).
— Mis en poudre avec une ripe. — Sigle
anglais d'un organisme international.

3-Abrév. de sainte. — Deux consonnes de
rampe. — Préfixe signifiant l'égalité. — une vi ‘ils méprisent

sanglier n° pus un “cochon”.ï â Deux, en chiffres romains.  

4—Usages, coutumes. — Qui n'est pas pa-
tient. — Epreuve.

5—Tombe en se désagrégeant. — Roue à
gorge. — Dialecte roman qui a donné
naissance au provençal.

6—Abrév. de recto. — D'une manière rude.
— Nombre.

7—Bléme. — Ministre dv culte dans I'Eglise
catholique. — Important affluent suisse
de la rive gauche du Rhin.

8—Appris. — Préfixe d'origine grecque signi-
fiant deux. — La glande mammaire et ses
conduits excréteurs. — Deux fois.

9—Ancienne mesure itinéraire chinoise. —
Abrév. de saint. — Chiffres nuls.

10—Préfixe signifiant l'origine. — Conjonc-
tion. — Roi de Juda, de 944 à 904 av.
J.-C. — Jus brut de la canne à sucre.

11-Note de is gamme. — Entaille longitudi-
nale. — Elimer.

12-—-Non cuit. — Vastes régions couvertes de
steppes de l’Amérique du Sud. — Grosses
pierres servant à broyer.

13—Prophète de l'Ancien Testament. — Deux
lettres de déesse. — Unité monétaire
bulgare. — Canton suisse.

14—Grande facilité de parole. — Note de la
gamme. — Personnages légendaires ama-
teurs de chair humaine.

15—Article simple. — Arthropode à six pattes.
— Sous l'influence de l‘aicoot (plur.).

T6—Ville de Russie, — Conséquences. — An-
cienne maison princière d'Italie.

17—Fatiqué et amaigri. — Qui étirent (fém.).
~ Dans.

SOLUTION Ne 264

8 ]e}+}e [9 fiofuc]na

o

A P

M
u

‘

3

3

4

»

°

7

.

»

»

m
[
v
[
o
[
n
f
n
]
o
]
4
]
o

y
V
E 



PETIT JOURNAL, SEMAINE OU Mai 1066

[7 A || FR
BENI » NX » “€ y

a J |
|1

D,Q
AN

\F
d
A

[ra y
VF
NN ad EN bh)

LAS Las
Ÿ

? Ld

Par exempt:

breLdilENz ;

p——yj

Kii; SN pe

La réception tombe & |'eav.

iN

.

|

=

Hum, on dirait une hémorra

Partons avec Olga. Ed Cu. *

dei OR
oN | interne. Voyons

ravens

OLG.
ETROVNA

==" A\,hey

VX) TRANSPORTÉE
L'HÔPITAL

TS {
J

LeLA i) y] ,
nf

(LeA
long à reprends

RL

(SLNF4
7.

|RN pity | [A 2LES
=

|

sé omment tre

petite Of

add le
prey

A

TIA
5 | 5e àLAÀ
I ;
x

(te
SY | | WW,=

Un rude choc ! Plus de danse PoCue révèlent les rayons X Ÿ18Ce goîllard est coriace,

camarade.
pour {instant

N
bu

N
i

(A
Ng
os |= PauÀ

TR:
2 =

|
à 3

5; vg
fF 8:

@ 1964 by Vas. TM: Reg. US. Pat. Off a

h
M vous Je dois conduire ma grand.

mère au marché

Bravo,

ee bone
Je poux

MONSIEUR
¥

SAINT-GALLON 6 so
Ao

gi ilS



se PUIS JOURNAL, SOMANSE DU 9 MAI 1966

La Je commence à

LE y
bad pourrai jamais wivre

p'po, que je
os

préceptes de lo ve
A=

—o
te
. )ol

a
La

is ar |

ITNT NN
Em 2ZOU

roà|
I

FJ € en=

Spp
~Ng

CasoupeliSE PEUr

dr A1 LECeC
À EU—i] =e

fi

raiment furfeu. C'est une réacti IEEE
HOURRA | Comme ço, il je 3

sont celte
jeter de

brisé la vitre de notre dub aturelk nN
es

trouve te coupable, À vo en :: ra Ti-Louts
la boue sur Le kiosque

LA manger une vrote |

€ a
À A

=>
H)

5 À =p)
7

a

— SL

= aa3

SN À \<i 9
ingM9} £ Se)

pe

T——— lon, #
Est-ce au foutsous

sai derrière noue
Quel Imi

" ire out bow oe dire 7

AS EN

‘RII——

aSi \

i
8IN

AE » NZà + NV|

i LILY]

8
y@R= V'auer>2s i

; &+2

( ice, juste pour une minute | Qu'est-ce
Ah, of l'étais un ogent de C'est correct, p'po.

déjàrépondu 1que tu me demandois, Gozou ? geAL

a da
€ >a Ù es = J; iN f/

sit

D
NTN- Fi { a

&| &
ont dans be bain
Quet plaisir 89 Bi je manque

tout ça.
POLLY !
de mes weitée :

d'olsseux. y XN)

3
~~ |

5
Xd
tp 2

i
Ny]

MONSIEUR
4tA mener

CERRO] he)iji 4m

ù | NSSAINE-GALLON -- EEE RN



US POVIY JOURNAL SEMAINE DV ¢ MAI Wa

g$

va policier dom lo safle

= d'attente, Jules. Qu
oii?

SAZ ||
32 N va2 f vas

a... W

| VL
= / i 2 LRN

«ontre vous — quelque

di quon porté plointe Lo pi

d'entrer. Bt vous pourrez

Luce, je vou en prie, dites-lui

hose de grove | 3
resier id quand À me

quesfionneraUi
i

53 à Ç
= EDÉNEMN

en | NN
Ertrez, sergent. Poriez-mol de Est-ce Ovi, Docteur. Elle du Continuez

dû se débotrre

cette plainte. Vous pouvez porle Mil Rufionge que vou hi ovez -2aus final
révesi à

ue

en présence de mademoiselle porte plainte ? offert de la reconduir

chez ofle of que vou

’ J avez tenté de l'empêcher de

sorfir de votre ovto!|8 3 a WV0 i
3 [Rg 3

au I A| A
Va

| I”

a X >an

LO] PES. } AN
Be mont So bonne dit qu'elle l'a vue se Docteur, je regrette de vous dire que ou

37 débottre |
généroi | Peut-être voulez-vous

devez m'accompagner ou quorties Le ferchh bien de l’eppeter |

Mléphoner à votre avocol avont

que nous portions ?

—

a
CI

& | =
wi

VA)foI

; =
2SiTole rr

LE LP

CB Des vers Des puph
ons, mon
sieur |

Tapp
sorte

[> Je cherche un poisscn {3

er

MONSIEUR
\ 4 (A

do
7

Coe

a 24 8 = hehe aSAINT-GALLON (07 |



18 PEUV JOUSMAL IMANE BU €MAI 1648

2008 CUS

» K fi rar
|};
dt u À

1

CI
PEA bey—_——lololX p

A fo Ps

i

À SN_—
=F a ds AFS

2

gid &| A,

ph
u »ea

à eee

+

a Tr pat

wn

3 ARNN

117,za| Tz | ES

aART J oy

ON
1 >

0
WAL|

+$ ] mryA 2 fy ar7

mee

Ke

ge —» © PerCa)CrES

; $ 4
à +

We
=

= 4

b

=

de

7 D
= 4

—

Al
47}

( y 4| oASil Footors Syadioote. los.

Allons

desjent fou
Saint-Gallos

fn Rarde les

de ses pieds.
Vous exagérerz

|_{ Pas du tout.

cette Yum Yum Ie A# ï
MONSIEUR # 9
SAINT-GALLON Es 5 “



 

La science
a votre

RIS

Une expérience

   

qui illusire

la force

de la pression

atmosphérique

  

 

A) Vous avez besoin de :
Une bouteille à leit, un sac de plastique, une

pièce de mo nnaie, de la corde et quelques bandes
élastiques.

xB) Procédex comme su

pulsque vous soulèverez la bouteille. Vous ne pourrez
retirer ie enc de la bouteille sens le déchirer.

C) Explication du phénomène
Quand le fond du sac se détache du fond de la

bouteille et est tiré vers le haut par la corde, la
Pression d'air entre le sac et ls bouteille diminue.  

 

 

 

Dis doric,

 

Les escargots

naissent-ils avec

leur coquille ?

Les escargots peuvent paraître des animaux insigni-
fiants, mais ne vous fiez pas aux apparences; ls accom-
plissent des choses assez extraordinaires. Par exemple,
les escargots s'aventurent loin de leurs cachettes et
trouvent cependant leur chemin de retour grâce à un
instinet remarquable. Un escargot qui pèse moins d’une
demi-once peut traîner derrière lui un poids de plus
d'une livre sur une surface lisse ! Et que dites-vous de
l'escargot qui marche sur le fil d'une lame de rasoir
sans se couper ?

Ml existe deux groupes d'escargots — ceux avec
coquille et ceux qui n’en ont pas. Les escargots qui
vivent dans une coquille présentent un corps enroulé
qui s'adapte aux formes de la coquille. Face au danger,
ils rentrent complètement leur corps danscette coquille.
Quelques espèces en scellent l'ouverture à l'aide d’une
eubstance visqueuse qui durcit et enferme hermétique-
ment l’animal et le protège ainsi des périodes de sé-
cheresse qui le tueraient.

Les escargots sans coquille s'appellent limaces.

Leur corps est mou mais très résistant. Ces animaux
n'affectent pas la forme enroulée des premiers.

Les escargots se muitiplient en pondant des oeufs.
qui vivent sur terre prennent leur forme défini-

tive dès l’éclosion. Ceux qui vivent dans l'eau naissent
sous la forme de créatures infimes qui s’ébattent dans
l’eau et n'affichent que plus tard la forme d'escargot.

L'escargot ne naît pas avec sa coquille; celle-ci se
forme graduellement, une spirale après l'autre. À me-
sure que l'animal requiert plus d'espace, sa maison
grandit avec lui.

Comment l’escargot se déplace-t-il ? D] rampe sur
la partie plate de son ventre qu'on appelle “pied”.
Même si ce pied est doux et mou, À possède des mus-
des solides; chez certains escargots, cette partie du
corps contient de petites glandes qui sécrètent un
liquide visqueux qui facilite leurs déplacements.

Après cette description, il se peut que vous ne trou-
viez pas l’eecargot tellement appétissant — mais dites-
vous que bien des gens en font leurs délices !

 

La maison

d'oiseaux
Bien avant la découverte de l'Amérique

par Christophe Colomb, les Indiens utili-

saient des courges pour bâtir des maisons
aux oiseaux. Nos amis à plumes ont
aujourd'hui des abris généralement en bois
que l'homme achète souvent tout faits. Le
bois mou et les vieilles planches convien-
pent bien comme matériau de construction.

Saviez-vous que les oiseaux préfèrent
habiter dans une maison fixée à un po-

teau de clôture d’environ cinq pieds de
haut, au bord d’un champ ou "une cour,

plutôt que de nicher dans une maison pla-

cée en plein centre d’une cour ? Si vous
regardes bien, vous apercevres de gentils
oiseaux qui se cherchent un nid, comme

le passereau que voici.

eA
cette image

1—Rouge
2—Brun pâle
3—Brun foncé
4—Gris
S5—Vert pôle
Sent foncé

range
8—Noir
9—Jaune
(Fondre les couleurs ous pointillés.)
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par Tom Cooke
et Phil Evans
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Les callosités

indiquent le

métier…
Pour arriver à faire un bon

diagnostic, un médecin doit sa-
voir interpréter ce qui peut
sembler des signes sans im)
tance, à peu près comme l'au-
rait fait Sherlock Holmes...
dans un autre domaine.

Il peut, exemple, obser-
ver certaines callosités du
corps; elles trahissent le métier
de la personne. Si elles se
trouvent sur les épaules, on
peut supposer qu’il s'agit d’un
porteur d'oiseau (de maçon).

mains calleuses laissent
sup) r que le patient est mé-
canicien. trompettistes ont
des callosités aux lèvres, et
c'est sur les pouces qu'on aper-
çoit celles des corroyeurs.
Un médecin remarqua que

certains tients phésentaient
des callosités aux deux jambes,
juste au-dessus des genoux. Il
supposa, avec raison, qu'il
s'agissait de personnes depuis
longtemps ainigées de troubles
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pulmonaires qui rendaient ieur
respiration difficile !

n'existe pas de relati
apparente entre les callosit
aux jambes et les troubles -
monaires, mais en y réfiéchis-
sant un peu on se rend compte

ah laterJour : ijvement aciliter leur 7 NZ i
res| iration en adoptant (une a iH À maintenant nos
position appropri : ass ; A i isonniers.
elles appuient leurs coudes sur } £ pris
leurs Tambes, juste au-dessus
des genoux, dans la ition du
célébre “Penseur”. L'épiderme
one devient alors plus

Respiration et

sensibilité a

la douleur
Votre façon de respirer peut

déterminer w'od va votre
sensibilité à ur. Plus la
respiration est rapide et pre
fonde, plus grande est la sen-
sibilité à la moindre douleur.
Ce qui explique, par exemple,

qu’une rsonne nerveuse se
plaigne douleur lorsqu'on lui
administre une injection hypo-
dermique qui passerait à peu

inaperçue chez quelqu'un
calme. Un cercle vicieux

w#'inscrit alors.
La personne nerveuse qui se

rend chez son dentiste se rap-
pelle l'expérience douloureuse
qu'elleLa connue et sa respi-
ration tent alors plus rapide
et plus profonde. Lorsque arrive
le moment où le dentiste com-
mence son travail, la senslbili-
té à la douleur est eccrue.
Le médecin peut prescrire,

dans ce cas, un tranquillisant
qui aura le même effet qu’un
antaigique. Si l'on se rend comp-
te que la respiration Influence
ls degré de eur ressentie,
on peut s'aider en s’astrelgnant

33 TAfois parminuie elpasou fol nute,
ent. Un bon

exercice à pratiquer en se ren-
dant chez médecin ou chez
le dentiste.
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Mile Sler veut me voir ? A W'insisie pas, maman ! Je ne pourrais
Non ! JAMAIS | ’ A la regarder en face |

…Renvole-la!

 

 

        

   

D Quand l'avion est revenu chercher la
robe, je suis montée à berd !
Comment aurais-je pu agir

autrement !

  

ll m'a obligée à l'aider à arracher
les joyaux de voire robe de noces.
puis H s'est enfui en me laissant
seule dans l'île.

 

  

  
   

       

  

   

bod50
Essayez=de me raconier foul ce qui
est arrivé ! Peut-être retrouverons-nous
votre mari !

  
 

  Alors, c'est pour ça que lu es revenue
le traîner à la maison! Pour fe
cacher dans fa chambre et pleurer un

- mari qui t'a

   

      

     
    

 

Mais vous pouvez me
fouiller ! Je n'ai pas

les joyaux !

   
   

 

Hélène ! Arrêtez
de pleurer!
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] Quelques suggestions

l'intention

  

à .

des diabétiques me
per Susanne Simard: Maoribahis Deuxièmeleçon

Dr, d'une série de
vingt-treis

 

Le diabétique qui suit son régime souffre rare-
ment du jue de l’un ou l'autre des
nutritifs. Ce , su point de vue du traite-
ment, vaut celui d'une nutrition convenable. Ce- V
pendant, pour bien le suivre, le diabétique doit ous
d’abord bien le connaître et ausai être au courant
de certains petits trucs qui peuvent l'aider à le d ”,
varier.

Le plus grand sacrifice que doit faire une cpensez
personne atteinte de diabète, c'est d'éliminer le
sucre de son alimentation. On ne se rend cempte |
de l'importance réelle de cet aliment que lorsqu on, eaucou
deit s'en priver. Cependant, il existe des substan |
ces qui peuvent remplacer le goût du sucre. Il!
s'agit de succédanés. Parmi ceux-ci il y a la i

i

i

3

i
:
Ë
4  

saccharine, le sucaryl et plusieurs autres. On
peut se les procurer en pharmacie ou dans cer-
tains magasins. [ls se vendent sous différentes
formes : comprimés, poudre ou liquide. II est
recommandé, lorsqu'on achète ces ersatz la pre-; rz e
mière fois, de n'en prendre qu'une petite quantité. energie
Certaines personnes n'en aiment pas legodt et
quelques-uns de ces produits sont assez chers. II
vaut donc mieux es essayer avant. De plus. il
existe une (açon de s'en servir, pour qu'ils puis-
sent donner vraiment le goût du sucre et non celus que vous ne
de “produit chimique’. Regardez toujours sui
l'étiquette si l'on vous permet d'utiliser ces sube-
tances sur des aliments chauds. Certains produits
donnent alors un mauvais goût. En outre, si veus e croyez
vous servez de cumprimés ou de poudre, il est -
préférable de les diluer d'abord dans un liquide
var sinon le goût de sucre serait concentré cer-
tains endroits de l'aliment. Ainsi pour sucrer un
pumplemeusse, il vaut mieux diluer le comprimi
d'agent édulcorant soit dans un peu d'eau ou dans
un peu du jus du pamplemousse. Il en est de
même des autres aliments:céréales, fruits ..‘
Enfin, toujours en ce qui concèrne ces produils. si
en plus du régime de diabétique vous devez e
suivre un où le sodium est restreint ‘ex : régime
sans sel), il vous faudra veiller à vous procurer
un agent édulcorant & base de calcium, car lu,
plupart de ces substances sont faites des deux
manières : à base de calcium ou à base de so-
dium. D'ailleurs, si vous devez choisir ce dernier. (
votre médecin vous le siggalera.

Le choix du pain est un autre problème auquel *
duivent faire [ace de nombreux diabétiques. Cela‘
peut sembler un peu ridicule, mais on n'a qu'à se
rendre dans un supermarché pour voir le nombre
incalculable de sortes de pains. Il y en a des gros.
des petits, des pains protéinés, d'autres à grains|
entiers, d'autres au seigle, etc... Pour le diabé-
tique, la première question cencerne la ‘’tranche
de pain”. Quand dans un régime on permet une
tranche de pain, on veut dire, une tranche de
pain tranché ordinaire, c'est-à-dire. un pain de 24
onces qui fournirait environ 24 tranches. I! nc
s'agit pas d'une tranche épaisse de gros
pain de ménage. Mais en ce qui cencerne la sorte
de pain. il n'y à pas de , car une tranche
de pain blanc, ou au son. ou au seigle. ou de blé,
complet a toujours la même valeur en calories.
protides et glucides pourvu qu'elle soit d'égale,
grosseur. De plus, le fait de griller le pain ne lui:
enléve aucune calorie, la valeur reste la même

 

La cuisson des viandes constitue parfois une
difficulté pour la personne diabétique. Qu'il s'agis-
se de viande, de poisson ou d'oeufs, il esl entendu
qu'on ne doit utiliser de gras ni pour la cuisson
ni pour le service, à moins qu'une certaine
quantité de beurre ou de margarine ne soit per-
mise, sur le régime. Mais il ne faut en aucun cas
dépasser cette quantité permise. Si le gras vous
est interdit. vous pouvez faire griller les viandes.
ou les cuire au four. ou à la poêle sans gras. ou
fes faire bouillie. Mais alors il faut enlever
tout le gras visible.

Pour ce qui est des fruits, il est toujours pré-|
férable, lorsque cela est posaible, de les manger
erus. S'ils sont en conserve, H faut acheter soit les
fruits en conserve sans sucre, où encore, si notre

ne nous permet pas cette dépense supplé-
mentaire, laver les fruits en conserve ordinaires
afin de les débarrasser du sirop dans lequel ila
baignent. De plus. les jus de fruits ea conserve
deivent porter sur l'étiquette la spécification
‘’sans sucre”.

Enfin, ll existe sur le marché un nombre incal-
culable de produits spéciaux pour diabétiques.
Il eat cependant préférable d'en user avec circons-
pection. car plusieurs de ces aliments contiennent,
au lieu de sucre, un dérivé des glucides, du sor-
bitol, qui, A la longue, se transforme en sucre
dans notre organisme. [| est donc bon de vérifier
la présence de cet élément.

Bien sûr, les diabétiques rencontrent beaucoup
d'autres petits problèmes. Cependant, plus lis
connaissent leur régime et plus ils sont persuadés
de son importance, plus aussi ils se rendent comp-
te qu’ils peuvent jouir d’une bonne alimentation
sans être esclave d'un régime cebutant.   

en pleine forme

... pour aider l’homme d'affaires

à se maintenir toujours

 

  

L'homme d'affaires et l'homme de profes-

sion libérale dépensent plus d'énergie que

l'ouvrier. Les longues heures de tension nerveu-

se épuisent. Trop de gens réagissent mal à

cette lassitude, en ne cherchant que le sommeil,

Cette attitude ne produit pas l'effet escompté

puisque, ou réveil, ils se sentent généralement

las, harassés. :

Le meilleur moyen de surmontercette fati-

gue nerveuse consiste à exécuter des mouve-

ments de culture physique. Cela vous surprend ?

Pourtant les autorités médicales prouvent tout

le bien-fondé d'une telle assertion. Le Dr Hans

Selye, de l'Université de Montréal, dans ses

études sur le stress et la fatigue, recommande

l'exercice physique classique et la pratique du

sport. L'un des plus célèbres cardiologues au

monde, le Dc Dudley White, est aussi favorable

à l'exercice. En y consacrant 15 minutes par
jour, vous vous débarrasserez de la tension

nerveuse et découvrirez une énergie nouvelle.

   

   

  
    

  Exercice !: — Dansla position in

 

ci-dessus, mais jambes jointes, levez le

jambe gauche le plus haut possible, en
inspirant (voir vignette:. Puis, revenez

en position de départ, en chassantl'air de

vus poumons. Recommencez re mouve-
ment jusqu'à ce que la fatigue se fasse
sentir. Ensuite, vous allongeant de l'autre

até, faites avec l'autre jambe le même
mouvement,

   

 

Exercice 2: — Position de départ:

debout, jambes écactées et mains sur los

hanches. Laissez porter le poids du corps
sur la jambe gauche que vous fléchissez,
en inepirant. Puis, revenez à la position
de départ, on chasant l'air de vos pou-
mons. Exécutes les mêmes mouvements
avec la jambe droite. Tondes bien le jambe
opposée à colle que vous flachisson

2
2
e
.



 

 

Est-ce que la présence
d'un ravissant eaniche français
dans les parages

offlige votre pauvre chien
d'un complexe d'infériorité ?

Erre-t-il à travers la
maison

passant sa hargne

sur les occupants qu'il mord
avec rage?

Est-il déprimé ?
Paranoïaque, peut-être ?

Ou schizophrène ?
il n'y a pas tellement

longtemps,
tout ce qu’un propriétaire de
chien difficile
pouvait faire,

c'était de s'arranger du mieux
qu'il pouvait avec son

irascible pensionnaire

et veiller à ce qu’il ne

devienne pas un danger

pour les visiteurs.
Aujourd’hui,

on psychanalyse les toutous,

on cherche sérieusement
les raisons profondes
de leurs névroses

et l’on tente de les réadapter

à la vie en société.
C’est surtout en Californie
(où la psychiatrie est reine)

que cette nouvelle mode

à atteint un degré énorme de

popularité.

Votre toutou

souffre-t-il d'un

complexe

d'infériorité ?
A Londres,

plus précisément au Royal

College of Veterinary Surgeons,
le Dr Phyllis Croft,

vétérinaire éminent, s’est

spécialisée dans les recherches

sur les malades mentaux (humains)

pour transposer ses

connaissances dons le domaine
des animaux. Elle a soumis

plus de 500 animaux à

l'épreuve de

Félectro-encéphalogramme.
Des électrodes sont fixées à la

tête de l'animal, aussi près

que possible de la partie du
cerveau atteinte; un système

d'amplification transforme
les ondes émises en lignes

sur un popier. On tient

compte des influences

extérieures.

L'expérimentateur peut alors
déceler le type de troubles
mentaux: tumeur cérébrale,

épilepsie ou simple névrose.  

Le tissu élasticisé vous fora

une bell, jambe. ..
Il y à du nouveau dans le domaine du pantalon

pour hommes cette saison. Le permanent +
aspect naturel semblent devoir s'installer à

demeure; finis ces tissus qui ont l'air de
contenir des bandes métalliques ! Des mélanges
aes ee polyester ot de coton ou du tout |

leur
Les tissus élasticisés ne sont plus réservés

aux pantalons de ski. On les retrouve aussi à la
ville, en raison de leur grand confort et de leur côté
pratique. Ils suivent bien tous vos mouvements et
gardent une belle apparence, une ligne parfaite,

Grâce à la nature du tissu élasticisé, on peut
fabriquer un pantalon plus étroit, plus mi plus

, qui tombe à la perfection et se edans une grande variété de proportions. Il est
vrei que certains étudiants ou certains artistes
vont trop loin avec leurs pantalons collés à la
peau comme une couche de peinture.

.

. 

    

Li Ve ls lissus indéformables /

Je me souviens du temps où un homme ne
pouvait se permettre d'aller à la pluie bien long-
temps, sinon sa garde-rube avait grandes chances
d'être ablmée. Chemises, sous-vêtements et chaus-
settes devaient être achetés beaucoup trop grands,
pour prévoir le rétrécissement. Tout ce qui passait
par le lavage requérait de longues heures d'étira-
ge, de bloquage, pour ne pas avoir à l'offrir en-
suite au petit voisin... Les choses ont bien
changé. Nous ne nous enguérons plus maintenant,
lors de nos achats, de ce que nous pouvons laver,
mals nous nous demandons pourquoi nous ne pou-
vons pas laver les quelques tissus qui sont encore
non lavables.

CEdeLes FSQUIRE MAGAZINE
 

la coupe
ajustée,

ceinture à
mdime.

Disponible
dans une pt

grande variété P
de tissus

les lainages
légers

4

colonchins. |
Neosate: À MPE
permanent. Fg N z ‘

E -

2h
Cher monsieur Sthoefller,

Q.—Les écharpes de laine sont-elles réellement
plus chaudes que les autres, ou est-ce seulement
un effet psychologique ?

G. OB
R.—Que pourrait-il y aveir de psychelegique là-dedans ? La

laine EST plus chaude que la soie, par exemple; si vous croyez
le contraire et lui préférer la dernière, veus vous aftirerez um
jell mal de gorge. Il existe certains mélanges de laines et de
produits synthétiques aussi chauds que la laine cependant, et avssi
joux,

 
Q.—Je viens de m'acheter un blazer vert-Irlan-

dais. Quelle doit être la teinte du pantalon à
porter avec ce veston ?

LN.
R.--Veus aver un cheix de teintes assez varié : d’olive à brun

foncd, en passant par or, beige, gris ev nelr; tevtes seralent tris
en.

,——Puls-Je me faire poser des boutons de cul-
I,ov le veston de mon complet ?

GJ. L.
R—Sôrement. C’est une Idée formidable, surteut si votre com-

plot est de teinte bleu foncé.
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le petit poisson vivant
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Ils font la queue
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 Un bien curieux

médicament

que l’on donne

depuis plus de

50 ans

S
TV
A
R

       
 

On soigne de façon étrange les malades
atteints d'asthme à Hyderabad, en Inde. On
administre de force, à des poissons vivants,
un médicament dont les composants sont tenus
secrets, puis on fait avaler ces poissons aux

. patients.
Chaque année, quelque 25,000 malades

accourent de tous les coins de l’Inde, et même
d'autres pays, pour se faire soigner à Hyde-
rabad.

Agé de 71 ans, il y a bien 55 ans que le
vaidya (docteur) Battini Shankar Gowd sou-
lage ainsi les asthmatiques. Le grand-père de
Battini avait reçu le secret de l'herbe magique
d'un “sadhu” indien, sous la condition expres-

, se que le traitement serait appliqué gratuite-
ment et que jamais on ne dévoilerait les ingré-
dients qui composent le médicament.

La famille Battini a été fidèle à son enga-
nement, mais, pour arriver à soigner tous
Rens qui se présentent à sa porte, le vaidya
Wattini a dû entraîner une équipe d'assistants.

Pour enrayer l'asthme,

il suffit d'avaler

un petit poisson... vivant
Le remède doit être pris une fois par an,

durant trois années successives. Une fois le
médicament pris, le patient doit se soumettre
à un régime sévère qui dure 45 jours, Le pa-
tient se voit interdire le lait de buffle, le Li
caiHé, les huiles et autres matières grasses et
les épices. H doit aussi avaler à deux reprises
le médicament (sans le puisson ces fois-là)
durant cette période de restriction alimentaire.

Les résultats sont surprenants ! Des malades
chroniques ont été soulagés et on a redonné la
santé à des cas considérés comme incurables.
Même des membres de la profession médicale
recommendent à leurs patients de se rendre à
Hyderabad pour y subir le traitement en ques.
tion.

Une fois par an, le quartier de Doodbawli,
à Hyderabad, pullule de patients en quête du
vaidya Battini. Les rues s'emplissent des cla-
meurs des vendeurs de poissons et de celles des
asthmatiques qui réclament le médicament mi-
racle.   
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7 Poissons et crustacés

y font bon ménage
L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e

d
u

9
m
a
i

avec les bordeaux
Les vins de Bordeaux peuvent accompagner fous

les mets, qu'il s'agisse de poissons, de crustacés ou
de hors-d'oeuvre.

L‘on pourra choisir des graves blancs avec les
viandes, la volaille et les fromages. On trouvera des
vins légers ou corsés du Médoc, de Saint-Emilion, ou
des graves comme le haut-brion.

Pour les foies gras truffés, les desserts et les
fruits : des vins moelleux de Sauternes ou de Barsac.

La région des Graves produit des vins rouges,
mais surtout des vins blancs; ils sont, en principe, secs,
nerveux et bouquetés, de saveur fraiche. En descen-
dant vers le sud, les vins deviennent plus tendres,
avec un degré de liqueur. Au Québec, on retrouve le
Château-Olivier; les autres viennent sous des appella-
tions régionales.

Les sauternes et les barsacs sont des vins liquo-
reux et solides en alcool, environ 14° de moyenne;ils
ont une belle couleur paille et sont d'une grande
limpidité.

Le premier cru du Sauternais est le Château-
Yquem, qui est pour les vins blanc ce que le margaux
est pour les rouges.

On retrouvera à la Régie des alcools de grands
crus de châteaux, sous des appellations régionales de
Sauternes ou de Barsac.

Dans les vins blancs : les vins de Sainte-Croix-du-
Mont, de Loupiac, de Cadillac, de l‘Entre-deux-Mers qui
sont secs ou demi-secs, pleins de sève et fruités.

LES VINS ROUGES DE BORDEAUX

Parmi les grands vins rouges, on appréciera, dans
le Médoc, ceux de Saint-Estèphe, des châteaux Calon,
Sigur et Meyney, vins charnus, assez robustes et d’une
saveur originale.

Pauillac, qui compte 18 crus classés, a des vins
racés; on fera connaissance avec ceux des châteaux
Lafite, Mouton-Rothschild, Pontet-Canet. Ce sont des
vins veloutés et leur bouquet est délicat, généreux.

En ce qui concerne les vins de Saint-Julien, on
ret‘ouvera ceux des châteaux Gruard, Larose et Talbot;
ce sont des crus classés, au bouquet subtil, pénétrant
et d'une saveur suave.

Le margaux, connu universellement, est un vin
de distinction, d'un bouquet élégant et parfumé, de
saveur moelleuse, à la sève puissante. Il y a égale-
ment le Château-Lascombes, qu’il ne faut pas oublier
de classer avec les margaux.

A Moulis, on produit un bon cru: le Château-
Moncaillou, vin étoffé, d'une grande finesse. La région
donne d'aileurs des vins délicats.

Avec les trois grands premiers prix du Médoc
figure le Château-Haut-Brion qui est le premier prix,
en rouge, des graves. Ce prix d'honneur établit sa
réputation et en fait le choix de bien des connaisseurs.
Il 'y a aussi le Château-Lagarde, d’une honnête lignée,
moins complet, mais bien connu au Québec.

ll y a encore le vin de Saint-Emilion, dont le
bouquet délicat et fruité, la sève chaude et caressante
en font un cru fort en demande. On dit d'ailleurs que
ce sont les vins des grands estomacs et des nobles
appétits.

Ce sont des vins qui ne demandent qu'à vieillir;
Îls sont robustes et solides. À maturité, ils sont appré-
clables, braves comme une épée et splendides com-
me un rayon de soleil.

Ici, on les reçoit sous des appellations régionales,
quoique l'on trouve du Château-Franc-Mayne, mais les

ux premiers crus de Saint-Emilion (le Château-An-
sone et le Château-Cheval-Blanc), remarquables en tout
point, ne sont malheureusement goûtés que par quel-
ques privilégiés qui en jouissent grâce à l'importation
privée.

Bien souvent, sous des appellations de négociants,
on trouve de très bons bordeaux, en blanc et en rouge.
La Régie des alcools du Québec en fait l'embouteillage
ou le présente en gallons, sec ou doux, sous les noms
de "Hautes-Côtes” ou "Bordeaux Supérieur”, garantis
d'origine bordelaise.

Les vins de Bordeaux sont vendus en bouteilles
noires pour les vins rouges et en bouteilles incolores
pour les vins blancs.

A le limite du Bordelais, les vins de la Dordogne,
bien qu'ils soient moins connus, n'en sont pas moins
bons. Prenons les vins de Bergerac, en rouge ou en
blanc; ceux de Montravel, blancs doux, de Montba-
zillec, dorés et suaves, de Gaillac, mousseux et pétil-
lants, que l'on aura toujours plaisir à dégusier.

Robot Posty

Sauce aux fines herbes
4 c. à table de beurre
2 c. à table de farine tout-usage

1% tasse d’eau bouillante
2 cubes de concentré de bouillon de boeuf
3 c. à table de vinaigre d'estragon
1 €. à thé de chacune de ces fines herbes :
marjolaine, ciboulette, persil, finement

Sel et poivre

Carottes glacées
2 c. à table de cassonade

1% c, à thé de bouillon de boeuf concentré
1 c. à table d’eau
1 c. à table de beurre

Sauce brune
Jus de rôti

JA de tasse de farine tout-usage
2 tasses d'eau bouillante
2 cubes de concentré de bouillon de boeuf
Sel et poivre

Garder % de tasse de jus dans la rôtissoire
ou la casserole. Y mélanger graduellement la
farine sur feu doux. Ajouter l’eau et les cubes

Faire fondre le beurre, i ajouter la farine
en remuant, et cuire jusqu'à consistance lisse.
Ajouter l'eau peu à zou en remuant, Effriter le
cube de concentré bouillon de boeuf et le
mélanger au vinaigre et aux fines herbes.
Laisser mi 3 minutes, Ajouter le sel et le
pobre. Fait 2 tasses. Parfaite pour poissons et

umes.

Cuire assez de carottes pour 4 personnes.
Egoutter. Mélanger tous les in, lents ci-des-
sus. Verser sur les carottes. uer et con-
Unuer la cuisson sur feu moyen pendant 5
minutes.

de concentré de bouillon de boeuf effrités, en
remuant constamment. Assaisonner de sel et de
poivre. Faire mijoter 5 minutes,

Variations : Ajouter 2 ¢. à thé d'olgnon
déshydraté ou 2 c. à table d'oignon frais émincé.
ou encore ajouter 1 c. à thé de persil séché
ou 1 c, A table de persil frais.

On peut aussi ajouter 1 €. à thé de céleri
séché ou 2 c. h thé de céleri frais, ou bien
ajouter 2 c. à table de champignons tranchés.

des plats que l'on appréciera, des recettes

faciles a suivre. des plats‘que l'on appré

ciera, des recettes faciles à suivre. des plats

Trois plats
que vous

voudrez goûter

 

Des recettes de

sauces,
on n'en a jamais

trop.

Vous voudrez

sûrement

conserver
celles-ci !

 

 



 

Selon un groupe de criminologistes américains :
 

La jeunesse d'aujourd'hui : pas pire que celle d'hier
NEW YORK, (N.A.N.A.).
— Une vive controverse se-
coue les Etats-Unis à l'heure
actuelle : un groupe de crimi-
nologistes soutient que le
F.B.Let les polices des divers
Etats sément la panique en
parlant d'suggestation de la
criminalité juvénile sur la foi
de statistiques mal digérées.
Selon ces criminologistes, les
jeunes d'aujourd'hui ne sont
ni pires ni meilleurs que ceux
d'hier et d'avant-hier. En fait,
disent-ils, il n’y a pas de
hausse de la criminalité.
A leur avis, cette question

présente des aspects particu-
iers

Les jeunes délinquants
Les jeunes sont-ils plus en-

clins à la criminalité que leurs
ancêtres ? L'indice de crimina-
lité a toujours été plus élevé.
dans tous les pays, à l'âge de
l’adolescence et commence à
décliner après la vingtaine.
Les renseignements les plus

anciens que nous possédons
dans ce domaine nous viennent
d'Angleterre et datent des 15e
et 16e siécles, Ils démontrent
que les cambrioleurs et les ve-
leurs avaient alors, en général,
le même âge qu'ils ont aujour-
d'hui,

Certains genres de crimes pa-
raissent toujours associés aux
mi groupes d'âge chez les
criminels. Par exemple, le vol
est généralement un crime d’a-
dolescent alors que les détour-
nements de fonds sont plutôt
commis par des hommes d'âge

 

r

L'explosion de la population
Les adolescents constituent un

pourcentage de ia population

   ou $10 par semaine p

 

si vous essayez ces
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endant 52 semaines

SANDWICHS d'apres une nouvelle recette

D'OR CANINE SIS

plus élevé que jamais, C'est le
résultat de la véritable explo-

des naissances qui s'est
pre immédiatement après
a fin de la Seconde Guerre
mondiale,

Lesstatistiques indiquent sans
doute un nombre croissant d'ar-
restations d'adolescents, Mais
ce sent des chiffres qu’il faut
seveir interpréter :. on tenant
compte du nombre total d'ade-
lescents, en peut soutenir qu’il
n'y a aucune hausse relative de
ta criminalité.

Des dossiers mieux tenus
Les divers corps de police

des Etats-Unis ont commencé
vers 1950 à tenir une comptabili-
té beaucoup plus stricte de leur
activité; on enregistre et classic
fie, plus’ de crimes et de délit
qu'on n’en relevait Supra.
vant. Les dossiers sont misux
tenus... Mais cela ne veut pas
dire qu'il se commet, en réalité, !
plus de crimes j'autrefois.
Le même phénomène s'est

produit dans le domaine de la
santé publique, lorsque les mé-
decins et l'autorité civile ont
compris l'importance d'enregis-
trer toutes les maladies; on a
eu l'impression d'assister à une
montée vertigineuse de toutes
les maladies imaginables.

Les changements sociaux
C'est un fait constant dans

l'Histoire que les conflits inter-
nes et l’activité antisocialedi-
minuent chaque fois qu’une
communauté fait face à une
menace extérieure.
La criminalité est toujours en

baisse pendant une guerre et
reprend ensuite son cours ‘’nor-
mal”. [I était donc inévitable
qu ‘on enregistre une hausse
ans la première décennie de

paix. Or, même en tenant comp-
te de ce facteur historique. il
reste qu'on a enregistré une
baisse réelle de pscriminalité
dans certains secteurs depuis
une quinzaine d'années,

delicieux PATES À

      

    

  

PRIX
SUPPLÉMENTAIRES

Vous vous exclamerez: “Ce sont les plus délicieux
priés Juesiejamais tartinds sur mon pain!”

traditionnelles.

participation
chez votre épioier AUJOURD'HUIormime

[AIX  

Ainsi, contrairement à tout ce
qu'on peut entendre à ce sujet,
la narcomanie serait moins ré-
pandue aujourd’hui qu'elle l'était
il y a vingt ans.

Les bouleversements sociaux
rapides Jui se sont produits à
la suite la guerre ont affecté
les adolescentsrte ue tout
autre u'ils sont à
l'âge esrisesa aptation et
d'intégration dans la société,
Leur agressivité normale prend
parfois des formes ‘illégales’,

exemple les vols d'automo-
iles. Toutefois dans la grande

majorité des cas, les jeunes
commettent ce genre de ad
ne sont pas des délinquants au
sens propre du mot.
De meilleures assurances
La popularité eroissante des

assurances a eu conséquen-
ces inatiendues. On note par
exemple que les gens assurés
se mentrent beaucoupps in-
souclants à l'égard de leurs
biens; Ils laisseront trainer leurs
fourrures et leurs bl ien
en vue; on peut arr dans leur
maison comme dans un moulin.

Il y a une différence entre le

criminel qui planitie soi
ment un cam lolage et l'indivi-
qu qui s'empare d'un boyau
arr laissé sur un parter-

re, Lesdeux cas seront classés
comme “vols” dans les statis-
tiques, mais il est clair que le
second individu n'aappartient pas
iJamême catégorie que le pre-

"en faut en creire certains
* , il y aurait moine de
vols, c'est-à-dire moins de eri-
mes, si les honnêtes gens n°în-
duinsient pas si seuvent les
âmes faibles on tentation.

            

  

    

  

  

  

   

  
   

   
  
  
  
  

  

   

Mmmm! Des champignons

Slack de Waterloo!

Les champignons Slack de Waterloo ont un goût incomparable.
Ils sont récoltés et empaquetés au moment même où ils atteignent leur
pleine maturité et expédiés le jour même. Ces champignons transforment
un plat ordinaire en un chef-d'oeuvre de l'art culinaire. Ils rehaussentla
saveur des mets. . . qu'il s'agisse d'un simple hamburger ou d'un
somptueux filet Strogonoif. Demandez les champignons Slack . . , ils
flatteront votre bon goût,
Slack Brothers Limited, Waterloo, Qué.
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Les connaisseurs exigent Le champignons Slack. Vendus aussi en conserve,
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La Croix-tombeau du chemin
À Sainte-Philomène — ce nom existe encore dans le registre des
postes — on aperçoit, sn bordure de la grande route, la croix du
chemin. Au phd de la croix, une châsse vitrée dans laquelle on
voit une effigie du Christ après la descente de la croix. Tout le
monde est attiré vers ce monument qui s'élève devant l‘ancien
édifice de la Banque Canadienne Nationale, habité aujourd'hui
par M. Prud'homme, gérant delaCaisse populaire de Sainte-

00000000000000000000005000000000000000000000s

Travaux à l'aiguille
Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom

et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de
poste ou le prix du patron en argent 4: TRAVAUX À
L’AIGUILLE, Suite 900, 5460, av. Royalmount, Montréal

Qui dit mieux ? Notre catalogue de courtepointes offre
16 modèles éprouvés de courtepoinies populaires : patrons et
instructions. Prix : seulement 60 cents.

  

   
  
  

  

Trois patrom gealuite sont imprimés
dems notre imposant catalogue 1965
des Traveux à l'aiguille. Vous y trou-
vores plus de 200 patrons à comman-
der : tricot au crochet ou à l'aiguille,
couture, nique, ‘iasage et broderie.
rer

   
     

  

 
  

 

  

    

7282 — Enjolivez une simple |
nappe de toile ou de coton en |
la décorant de fruits. Facile |
à broder au point de croix.
Décalque d'un cercle de 15
pouces et décalques de 12
modèles plus petits. Prix :
35 cents.

  

 

— Très joli ensemble r votre fillette : chandail à
motifs ratifs et pimpanie jupe plissée. Instructions pour
tailles 4-6 ans; 8-10 ans. Prix : 38 cents.
 

   

que vous désirez.
¢) Pour chaque patron, veuillez inclure un bua He

am Pout éviter doul retard, adressez votre snvoloppe de la manière suivant: emmem————

LE PETIT JOURNAL

Pour obtenir ces patrons imprimés :

a) En adressant votre commande, indiquez lisible-
ment et au complet votre adresse personnelle.

bd) Indiquez bien le numéro du patron et la taille

 

Service des Patrons

 

  
  

  

  

  

   

Suite 800
5460, avenue ROYALMOUNT

MONTREAL
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poste où la somme requise sous forme de pièces
de monnale. Les timbres ne sont pas acceptés.
La marche à suivre et les indications sont
imprimées en ‘français sur chacune des pièces

des ‘Patrons du Petit Journal”
te prix qui varie pour les différents modèles,

Remarquez

 

 

 

Préparez le printemps | Choisissez
votre premier palron graiuit printemps-
sié parmi 350 idées originales dans
notre Catalogue de potress. Moda:
pour Plaques, pour l'été, vétement
sport, toutes les tailles. Prix: 504.

 

 

Première édition de nos modes Cou-
ture: 57 dessine originaux, plus un
coupon gratuit valent 50 cents sur
d'achel des patrons de modélistes à
$1. Envoyez 50 cents pour votre bro-
chure, Couture collection 10.   

7208
Marine, bordée

d'un liséré
blanc, cette

charmante robe
ue le
ouble

berggarn iment
conviendra

aux beaux jours
u printem
et de Tel
Le patron

s'obtient dans les
demi-tailles

requiert 3%
verges de tissu
de 45 pouces.

Prix du patron :
50 cents.
 

 

9293
Ce fourreau,
très simple, à
confortable
corsage

blousant, est très
seyant,

Ceinture-écharpe
de ton

contrastant.
Le patron

s'obtient dans
les tailles
jeune fille

10 à 16 ans.
La taille 12

requiert
2 verges de

tissu de
39 pouces.

Prix : 40 cents.
 

 

"on
Un bouton

ue
gne

l'originalité de
ca décolleté.

Rabe
araincissante,

d'une
srande Jimpilcité

gnes.
Convient aux

tailles
fortes. Le

patron s'obtient
dans les

demi-tailles
12% A 22%.
La taille 18%
requiert 3%

verges de tiss

hr% cents.

ann
12240   
 

9196 — A jupe droite ou à
plis creux, cette charmante
robe sera de toules vos sor-
ties. Le patron s'obtient dans

; les tailles 10 à 20. La robe à
plis creux. taille 16, requiert

9145 — Avec ou sans man-
ches, généreux pli creux à
l'avant, vous aimerez ceite
élégante robe à ligne inces-
se. Fncolure en V. Facile &
confectionner. Le patron s'ob-
tient dans les tailles 10 à 18.
La taille 16 requiert 2% ver-

    

9121 — Encolure façon
écharpe et jupe à six godets,
voilà en quoi réside le char-
me de cette robe à manches
courtes ou trois-quarts. Le
patron s'obtient dans les demi-
tailles de 12% à 24%. La

7062 — Gais tubliers À la taille, ornés de chalons ou de taille 16% requiert 4% ver;
tulipes. Ils conviendront pour vos réceptions intimes. Patrons 4% verses de tissu de 35 pou- es de tissu 48 pouces. pouces. Ps
des‘appliques et Instructions inclus, Prin 38 cont. | dy os Prix : 50 conte. rix : 80 cents. pe 3 con® CT
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Peur ebtenir les patrons

HAUTE COUTURE du “Poth
Journal”, envoyez $1.06 (lane

comprise) en argent eu ben de

poste (pas de timbres), montien-
nant lisiblement vos nem, adres-
se, taille, ainsi que le numére

du patron désiré. Adresses le

fout à :

171 — Celle-ci sera sûrement l’une des plue
jolies robes de votre garde-robe, pour le soir et |!
Faprès-midi. Son décolleté bateau est extrême- |:
ment seyant, la (aille est fine, la jupe est ample |
et formée de petits plis frencés. Le petit noeud
à la taille est un détail charmant. Tailles : 12-
14-16-18-20, La laille 12 requiert 3t4 verges de |.
tissu de 45 pouces de largeur. {

 HAUTE COUTURE,
LE PETIT JOURNAL,
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Je me trouvais l'autre soir à une réunion mon-
daine vraiment chic où l’on coudoyait tout “le
beau monde”. Au moment où vue arrivé, les
femmes semblaient plutôt agacées et les hommes
un peu abêtis.

est plus intéressant, je pense, de se trouver
pormi des femmes, Du moins, avec une La fois.
n groupe, re la compagn mmes.

Malgré cela, Snot moi-même um spectateur qui
ne se repose jamais, je me suis constamment
trouvé me penchant en dehors des groupes mas-
culing de discussion dans le dessein d'entendre
des bribes des commentaires que ces dames
échangeaient entre elles.

SI je n’avais été tellement familier avec pres-
que chacune de ces dames, je n'aurais pas pensé
plus loin que ce que j'ai entendu. Mais les con-
naissant assez bien, presque toutes, je pouvais
déceler quelques grains de vérité sous la surface
de l'océan de leurs propos à la feia flatteurs et
ironiques.

Je vous révèle ici le sens caché de ces propos:
1) “Chérie, vous êtes divine dans cette robe.

Elle est parfaite sur vous." Traduisez: “C'est
heureux pour vous qu’eHe soit assez longue pour
cacher vos affreuses chevilles.”

2) ‘’Très chère, comme c’est agréablement
osé! C'est le décolleté le plus révélateur de ja

Suite 1020, saison Tradulsez: oe monmari était ei ce
i - " ir, partirais prol emen main pour Re-5460, avenue Royalmount, 372 — Adorable pelit deux-plèces pour l'heure ne” ‘où l’on peut divorcer vite et facilement).

Montréal 9. du thé ou du théâtre. La petite veste a des 3) “Je vous le dis. ces larges manches papil-

  

  

manches dolman et de Jarges boutons; la jupe
étroite est très féminine. Tailles : 12-14-16-18-20.
La grandewr 12 requiert 2's verges de tissu de
45 pouces de largeur.

 

 

  

    

193 — Le col roulé et l'encolure en V très
accentuée font le chic de cette robe dont la
jupe esi joliment drapée. Le patron est établi
pour les tailles : 12-14-16-18-20-40-42-44. La taille
12 requiert 4% verges de tissu de 45 pouces de
largeur.

Jon sont vraiment éthérées.’ Traduisez: “Et elles
vouvrent bien vos gros bras à chair molle,”

4) "Ce pantalon serré, tour constellé de pañl-
lettes, est simplement sensationnel, chérie. Il
vous avantage tellement.” Traduisez: “Zui! c’est
elle qui avantage le pantalon. J'aimerais bien
aveir la silheuette qu'il faut pour en porter un
semblable.“

5) “Nem, pas un mot de plus. C'est vous. En
véeité, C’est vraiment vous” Traduisez: “En
vérité. Elle à l'air d’un cheval et sen ensemble
ressemble à une couverture de cheval.”

6) “Oh! oh! À doit avoir au moins vingt-deux
carats. Et vous le méritez, chérie. Entièrement.
Je vous souhaite tous les bonheurs!” Traduisez:
“’Je voudrais bien connaître l'amoureux de cette

 

Scassin? |
| Ce qu'elles veulent dire
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 chatte, Vite, donnez-moi son adresse.”
7) “Que c'est chic, des souliers à bouts eu-

verts!" Traduisez: ‘Herreur!” °
8) ‘Votre coiffure est vraiment extraordinai-

re. Elle doit avoir été réalisée par Alexandre.”
; Traduisez

:

“Cela la fait ressembler au Chiel
162 — Le modèle de robe parfait pour la fem. | Boyardee.

me d'affaires qui la trouvera très pratique en || 9) “Sans aucundoute. La robela plus épatan
de multiples occasions. L'énorme bouton à gau- || te de lasaison!” Tradviser: pristemps

1935:che peut être en ivoire, en plastique ou en tissu. |; 10) “Com: jel" T inex: -
Tailles : 12-14:16-1820-4042-44. La taille 12 re. |! me Je, vous envie!” Traduisez: "Comme je vous envie!"
quiert 3 verges de lissu de 45 pouces de largeur. |;

Miroir de le made

Si, à la suile de mes récents
propos sur la mode “pop”, vous
croyez ‘que je deviens gaga et
que j'ai des idées fires, je vous
rie de modifier ceite opinion.

En ce quiconcerne les vétemenis
sport, mne mon approbation
"pleine et entière à la nouvelle
‘allure qu'on appelle ‘harmoni-
sée” — jusqu'à un certain point.
Mais cela ne va pas jusqu'à
l'ensemble entier d’une seule cou-
leur, de la tête aux orteils; dans

; des articles tricot identiques,
ou es im a; di iv,
'chandail, jupe ou short, bas ef
chaussures, foulard a accessoi-
res. r ma part, je n'approu-
ve jamais l'excès et, de plus.
j'aime un certe élément de con-
lrasie. Ma préférence, par con-

séquent, irait à un chandeïl à
imprimé cachemire (paisley),

“et soulignés par une blan-
che courte et en tissu

Conseil. opporluns
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   C’EST LAVIE...
par FRED NEHER

"Je vends des pistes de lapin |’

pour Pâques.” 3     

  

  
 

  

M “le crois qu'elle a fait effet; Horace
# n'a pas cessé de hurler depuis que
Sl je l'ai achetée |”   

   

 

  

Sl “Elle n'a pas encore de diamant, parce que vous n'avez
. pas encore dit oui ….”

 

  C’est la saison du
repos pour Oscar; les
quilles sont finies et
Je golf n’est pas
encore commencé.”   


